DT 0 Ar qe 0 9 om me a 
k AR EP 7 AMV ID IT VA > mm mn 2 2 : 
EL “ PR EN RE RTE TT CSA SR 


FWM DCCXIV 


ÉLUS à 


? Par le Sicur L. E. 

| Mois a 

de Novembre 
TArAS " 


Le dx fe jo. fols rs, enweau , 8e 
25. fols. ;, broché, 


sh For PARLE NA 


5 Ro Le au rbour du Pont $. Mick G he] 
Ne _ ducôté di Palais. 


; Trinpe Rinon, à à. l' Image S. Louis, 
” fe Qusy. des Auguftins, : 


Au Palités. ER-R-E Hver, furle 
-écond: Perfon de la Sainte Chi 
pelle , au Soleil Levant, 


Ar de dan duré. 


LE ss 


> 
Ÿ 


Ze puit Te Filles du | 
-f6 v à © Permefle, 
À A, RAP bb 
dans la Grece 
Faudta-cil toûjours vous 


“chercher? 
La vous. s cenebreufes Sybil- 
Fansrt EE 3 


N aurez. Vous jamais pour 
aziles À i 


a M ERCU RE. 
Qu une -cavérne où- qu x 
' rocher? | 


* Vos noires demeures ne 
me tenteñt point. Recèvez, 
{1 vous voulez, dans vos 
rriltes retraites, : HO -VOS 
antres affreux, dés mortels 
pe s curieux .que moy. Je 
Us abandonne y (loupe 
| inneet puifque dis” me 
retufez de m'infpirer ; je 
vais facrifier deformais à- 
des Divinirez plus puiflan- 
res que vous, je vais fuivre 
 Baccüs & l'Amour. ; Sous 
leur am Re 


ml le ue de 1 
2} Cricnlum ef, ° ne de y 
Dites Jequi Dei, FEU \ 
14 Cingenen viridi | tempors 
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set dé mes. écrits, mt. 7. 
TEtibies der mon filence, 0 
Æ Échauffezr mon efpric & d'a Fa 7: 

- mour & de vin, | 


bi Dieux, dôef anivers pie 


he reconnoîc L puiffance 
Le venez me diéter un lan. 
| gage divin u 


# Horai. O4» 19. 
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1 Je me moque enfin de 
Pegale & de l'Hypocrene; 
je neveux plus. implorer 
l'afiftance d’Apollon ni des 
Muies Il eft d'autres Divi- 
nirez plus lçavanres & plus 
aimables qu'eux;& rant que 
je vivrai , mon Iris & le 
Champagne -m'affranchie 
ront de leur joug, | & male 
deront à mépriler les me- 
naces de la critique, : : « 
. Mais avant: Laciotmalfs 
ment de nôtre rupture; 
Mules, écoutez.les railarts 
de mon mécontenrement. 
Je ne vous reproche poinc 


: liée qu RANCE | 
Fate faire fouv: nt 
de fort: mauvais vers’; j'ai 
| us de commun avec RE 
& ‘autres , ;quiont la folie:de 
s'imaginer quils font vos 
plus chers nourriflons, que 
je né me fuis jamais crû en 
. droic: ‘de: vous: ‘demander 
compté de certe Ar | 
Mais “dires. moy, s'il:vous 
plaît, quelle reconnoiffance 
avez vouseué pour les motf- 
tels ‘qui vous ‘ont fuiviz 
Quels bons effets ont pro: 
duit: pour eux ces titres {0 
perbes, cer encens, & cr: 
Au 


_œ M ERCURE 
vœux que vous ont prodi 
- guez leurs mains oc | 
: Vous les avez d’ abordfla. 
-tez de l'efpoir. d'une belle 
-immortalité; vous.les avez 
 enyvrez du poifon: de: vos 
“faillies; vous les avez. enfin : 
À Dar Page comme dessef. 
> claves condamnez à chan 
‘ter érernellement la:gloire 
-de leur yvrefle ; 8: lextta- 
| vagance de vos caprices. - 
: Quel fruit enfin onc-ils:ti- 
rez de vosbontez>Excepté 
“un trés- petit. nombre, ils 
ont feché dans des tre | 
“xtoires infectez detoutes vos 


| “fur& épi ss Mnins | 
jui: mavoienc ‘pas comme 
| sent :} Fhonneur de por- 

«ter vos:fers: Ils {e font ac- 


; r<quis les noms ‘de: fous, de 
| Hiparafites ;& de gens inlip- 
“portables : sen un mot, ils 
-sonût abandonné leür patrie, 
sou langui, racéablez de mi- 


se La däns lé fein de leur: . 


milles. Ec: jirois encore JUx : 
-1pieds: de: vos 'autels vous 
rprefenter: des offrandes fi 
24 dangereufes?:Non;: non, 


sicétàlFAmour,c fx Bac- 
“eus: qure: je. feux deformais 


10 MERCURE) 
avoir recours. Vous facri:: 
fiera cependant qui vou-: 
-dra , jeine m'y oppolerai: 
pas : mais je me contente: 
rai de n'avoir dorénavant 
_plus rien à démêler avec 
vous. Je ferai à vôtre égard: 
le métier d’un hiftorien. fi 
dele, & je me chargerai: 
uniquement du foin deren:: 
dre ds mé -ce.que l'on: 
“écrira pouf ou contre vous, 
& de ce que vous écrirez 
vous mêmes, fans prendre 
aucune part à vos affaires. 
Par exemple, je vais don- 
ner indiferemment au 
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Lu do ie. & 
| moifelle Deshoulieres vous 
adreffe far la Paix, quoique: 
je: Hente à merveille le me 
rite.du genie qui.les aen- 
 fancez :mais je fuis homme 
de parole, & l'on fe mo: 
queroit de moy ,G;àfon 
occafion, aptés:les injures 
“que je viens de vous dire, 
je me raccomm rodois. fi ai 
Kmene: avec. YOU. : ; 


we "ge s ere ‘ 
0 Fi dt A # 4 de 
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D: Es: dactés bide: que 1e 
_ -Permeffe arrofe, 
Mules , Re re à 
dans s ces lieux enchan- 

tes. RE Re. É à 

OùI Louis, ‘au milieu de. 
ACCÈNT Divimites Su ef 
À RS dés lénfièrés re- 
ofe.. 1: & 


cod mes defirs fs , ve: 


es 


Er richir mon efprit d'une 
: moiffon de fleurs; 
Venez, _hârez vous de ré- 


% ir w 


.: pandre . | | 
Sur. mes -foibles chanfon$ 
… VOS, divines faveurs. | 
Sans. vous. oferois- “je pre 


tendre . | 
À l'honneur de chanter | A 
HS MRICHAPAIX 27 re TT 


Que... 2. ox LS. ne le cours 

 deifes vaftes projets : + 
A? l'univers a voulu rendre, 
Et quefes glorieux: travaux: 


14 (MERCURE 
Du celefte fejour'ent foie 
-‘dedefcendre, 
Mal ré les vains dis de 
sk fameux rivaux ? 
Jaloux du Heros donc Fhif- 
toire 
A déja cohfeis la rapide 
si valeur, 
Ils avoient confpiré da: 
: baïfler fa grandeurs 
n avoient feduit la vidtoi- 
Qui ant & de dde: cou 
+ ‘ronna ce-vainqueur: |” 
Pour remplir: des defins ': 
88 Farrèt irrevocable, 
Elle revient à lui, vole, & 
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ce M: ahailss : 71e 
gérer ligue formidable. 
“Qui de l'Europe entiere a- ; 
: voit banni la paix. 1 
_Accoûtuméeà marcher de. | 
_vant'elle 
-Souslesordres de ce Heros, 
Ellereprend fa place, & la 
5) fieré Immortelle, 
4 aloufe) de fes droits, an- 
noncele repos, 
Que Lours ph 
“#appelle. © 
De nos malheurs les fur- 
21H20 ces vont: Earis, 16% 
| Demille biens la. paix fra 
ok suivies: ë 


eaux arts 
:< Voñt revivre & fleurir: . 
| De nouveaux dons la. cagie 
… eft prête à fe couvrir: 
Mais pourr nous facisfaireau 
gré de nôtreenvie, : 
Sous les yeux dé. mon Roy 
-puiffe croître & mebrir…. 
Le augufte rejetton dune f 
belletige. 4 
Dans l'ardeur. que pour 1 
nôtre rendrefle exige, 
Paitens les Immortels. ac- 
.».: Corder à nos vœux: : 
De longs jours à Louis, & 
.-delongs) jours heureux. à 


ne Les. labre, à xs 
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fes vous de cire non 


fi: je se pat, comme cie | 
Je dois, au bonheur. de Ja 
paix ;: qui el dans ces vérs 
L l'objet de vôtre allegrefke, 

je n'en prends} point a vôtre 
‘gloire; elle eft vaine, & ce 
n'eftpas : à vous qu eh di 
Fhonneur de les avoir faics. 

Enfin mon vœu fubfifte toû- 
jours ; & je rerourne incef. 
fammenc au penchant qi | 
m'entraine. Mais voici à 
Nov.i74 B 


7. 


18 MERC URE 
prefent' bien d’autres affai. 
res ; comment concilierai: 
je des interêts fi difficiles à 
accorder ? & par quel art 
crouverai-je enfin le fecret 
de ne pas faire des jaloux ? 
_ Je me fouviens heureufe: 

ment , au milieu de mon 
ét añias , d'une vieille 
chanfon, , qui va me fervié 
a propos pour me virer du 
mauvais pas où je fuis. Fe 


Le vin fans l'amour né ui 

roit plaire , LE 
L amour Jans le vin n "ef. ” 
ab Pot FIGE EN 


Fe ges sÈ Aer j sas" MANS ae RAT TE dt A 


re De “rés 
°PrE 3 ; Frape dotur. 


bee: deant. De 
maintenant à unir ces deux 
Divinitez,, & que l hiftoiré 
qu'on. va.lire foit, fi nous 
pouvons, uñe preuve « des 
charmes de leur union. 
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LUclque Lemps aprés " 
memorable bataille de Fre. 
Bi 


e-peut Je refufer leur char 
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:0 MERCURE 
delingue, M. le Marécha 
ce Villars mit: es. troupes en 
differens quartiers , aprés 
avoir joint. à la tête. de fon 
armée victorieufe le Heros 
quil alloit chercher:dans 
le fein de l'Empire::h Ni h 
vieux régiment , -comipofé 
de trois baraillènns favoris 
du Dieu. des: ‘combats; fac 
envoyé à Aufbourg, à Ulm, 
& à Donavvert. Le batail: 
lon qui fut mis en garnifon : 
à. Aulbourgeft. celui où fer: 
voit alors,& où fert peurêtre 
encore: à: ‘prefenc ladmiraz 


ble,ou. splies l'écourdiChe: 


d:ssrét sn vaillans’ 14 


| baliberdérà jétvaisidéeine 


ploits. ë UNE, à HD pou 
\ PR "1 ? 


ES MS 
ENTRE RE 


fe jeune. & rbrillnéé ME 


dame Spith, ‘qu'on appel: 
_doitpar Btelledbel la belle 


d' Aüfboürg: ; d'une famille | 

| äloftre, : riche de fon patti- { 
moine veuve à vingt trois nu 

ans ; & “prête à féremarier, 

falite alors autant de con... ; 

quétés;qu'il y avoit de: mor- | 


rels: qui ‘s'offroient à a Ts 
yeux au Temple, aux pro 
menades ; aux allérablées, 


. chez elle: tout feteatiUie 


du ue “de Les” charmes. 


Mais da beauté étoit: ur. 
vraie pomme de-difcorde.,. 
qui rendoit: les. meilleurs. 
amisrivaux, de rivaux mor: 
tels ennemis : de là alloienr. 
& venoient cartels comme. 
billets: doux, on:fe pürtoit: 
{ur le pré, & tous tes jours. 
on aprenoit que quelqu ut. 
fe blefloit ;, fe tuoit, ‘ou fe 
failoic: ie pour Les: #3 

“La Comteffe de Mau 
£cld  precieufe, veuve auff, > 
& belle partout ailleursqu'a 
côté de Madame Spith , de 
qui elle: fe difoit la: Hoi 
 leurcamie ,enrageoit dece 


A 


M2 1h] 5" per onhe. rm'étoir: 
dans’ he goûr des ‘égorger 
ur fes appas.: ‘Mais qu'a- 
welle: donc de:fi:rare, di. 
{oir'elle à gens qui me l'ont. 
edit ? Na:t-on pas ‘des 
yeuxÿ une bouche, de la 
blancheur, de: l'éclat , des 
traits reguliers, de de SOr 
gé; de la taille, & des $ gra- 
ces» En’ verité il } a épi Lars 
én'mourir. 
-5.Le: alias: db * *. érdit 
alors de bonne foy:amou- 
seux: de cette belle Com- 


MAT; MERCUR 
-tefle:, &. laréiaé été é aff ré 
ment aumoins fix mois, 


fi par malheur il n'avoic 
pas vû Madame. Spirh. dans 
un jardin, ‘une heure aprés | 
avoir fait en. homme “éper- 
du fa prémiere-declaration 
à l'infortunée: Comrelle, ! 
-quiavoiteud’ äbord lacom- ! 
< plaifance de’ croire que ce 1 
nouveau vénu,hommetrés. | 
‘aimable, &. redourable: de. | 
taille 7 d “eftoc, aloic la van- 
.ger de rous les larcins que 


lui avoient faits les impi- 
coyables ; yeux de la Spith: 


mais le traître nécoit pas 


LA né 


ALLER 


pee qu “rise n'avoient. Mis. 
mais reçü, Souffrez, dit. ni 
| cette veuve adorable: 
plein encore des uns 
qu'il. venoit d'écaler aux 
pieds de la Comrefle, fouf- 
_frez, Madame, que je con- 
tinuë avec-vous la conver- 
_ ation: que je viens d'avoir 
avecune des plus aimables 
Dames de certe ville. L'a- 
“vantage que vous avez fur. 
elleme fufñra pour vous la 
% rire plus vivé & plus fin- 
cere.. De quelle Dame me 
| ge sea Monfieur » &. 
Nov. 1714. © 
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quel difcours. me tenc Le. 
VOUS , lui répondit | fiere- 
ment "Madame Spich? > Ne. 
vouscpouvantez point, } Ma. 
dame , reprit-il, de ce que, 
vous venez d'entendre. QU IE 
nya pas encore une heure. 
que j'ai quitté la Comreile | 
de Manfeld , je viens de lui. 
_avoïer que je l'aime : mais. 
il; ya fi peu d intervale en- 
tre cetre declaration & celle 
que. je dois vous faire, que. 
je croy ne l'avoir entrete- 
nuë que de l'amour dont je. 
brûle pour vous. Je fais {orri. 
de. chez elle rempli de me 
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Es er fais A FA 
ardin, où | re 
re feule à mes Yeux, je. 
ne ne fçai encore qui vous êtes, ! 
| ni | qui \ vous n'êtes pas: Mais. 
je ‘fens qu'il ne m'eft pas 
_ poffible de ne vous pas dire 
cé qu on ne peut pas, ApÉés 
vous avoir vüe, direaune 
autre qu'a oué, & de ne. 
me pas dédire , en vous. 
voyant, de tout ce que j'ai 
_ dit à d’autres. Bon, dir Ma- : 
dame Spith en elle même, 
voila encore 4ne conquête que. 
jé peux dérober à a le Combeffe. 1 
Cofrage , mes yeux, étaler 
. Cy 
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: MERC URE.. 
ra VOS: charmes ; ce ÉD 
fent fon: bien. , affarex-vons à le 
fi: défaite. Aprés. ces. courtes 
9" juffes reflexions , quine res 
fémblent pas mal a celles que 
font -toutes les Dames en pa- 
il Cas : Je m'éconne,  Mon- 
fieur , lui dit-elle dén vôtre 
procedé ; il ct injufte , & 
NOUS. pouviez vous difpen- 
fer de me rendre confidente 
de l'outrage que vous faires 
à Madame la Comtelle. 
Elle eft mon amie , & je 
reçois comme, unc infulre 
un aveu qui loffen{e. De 
quelque façon, reprit le 


| 
| 
| 
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en 7 que vous. ect 
Viez Cet Fra vôtre amitié 
ne out la Comteffe , & vôtre 
roideur | pour moy n'en die 
minuent ni l'ardeur, ni a : 
verité ; &aàala. premiere OC+ 
cafion je foûtiendr. aidevant 


Vous ;, en prefence de la 
Comretfe elle-même, tout 


Ce que vous venez rs VOr 


& d'entendre, À juger de 
vôtre caractere par ce dif- 
‘Cours , répondit Ja'-belle 
Spirh, je ne vous croirois 
pas: auprés d'une Dame d'un 
merite à vous faire ge és 
ù ter gl FoprA &cesb si R 


Cüj - 


| “queries &uces htpahomd 4 
_-éonviennent fort mal axée 4 
“nfexe quinedoirau vôtre 
.qué: les-bontez donc. sé 
:NOUS rendez dignes à à force 
-de foûmifions & de foins. 
Pour moy, Monfieur,-ne 
“vous imaginez pas que of 
“fre que vous venez de me 
-fairefoicun hommage. dont 
-je daigne.me-fouvenir:ja- 
«mais. C'eft un honneur au- 
quel) je ne m'attendois pas. 
Mais j'apperçais: fort à pro- 
:pos: Madame la. Comtefle 
-&fa compagnie ; avec qui 
‘je vais vous. laiffer k liberté 


Vous as expliquer rôti 
il vous plaira. ‘Au nom de 
| pins ver reprit le 
Chevalier , ne nous aban- 
donnez pas, & foyez: au 
_4Amoïns témoin des termes 
denôtre explication. Surces 
“entrefaires la rremblanre 
“Comreffe les joignit, fé 
‘ilarmée de trouver fon 
-Chévalier avec une rivale 
‘auf redoutable que la 
‘Spich. Oferoit:on , lui dir- 
-élle ; Madame, fans cratd. 
“dre de troubler la douceur 
de ce têre à rêre:, fe mêler 
-dans vôtre converfation: 2 

Ci 


ji jé UM É R CU: RE 
Où; ; Madame ; rep L " 
hôte: veuve. ‘ils nya. nul 
dan ger pour: vous à vousen 
“mêler ;& Monfieur: ; que je 
n'ai point l'honneur-de con. 
noître , me parloir devous 
dans de: {1 bons rermes:, 
que je n'ai eu l'indulgence 
d entendre tout cequilm'a 
‘dit qu'à vôtre confidera- 
tion. S'il juge à propos de 
“Vous. repeter les difcours 
qu'il m'a tenus , c'eft fon 
| affaire, & la atibine cf de 
vous ifeë enfemble. : 
"Alors le Chevalier: Fe re- 
tenant par le bras, lui dic 


| Bhsiceremonie Mo: pa 
_ kez, Madame, Ja maîrréffe 
f' de nous: quitter. Jorfque je 
ous aurai tenu parole. La 
Spichqui- appréhendoie. {a+ 
| igement les fuices que pou- 
“Voir avoir un éclat de cette 
nfequence, lui répondit 
für le: champ. : -Je vous.en 
-difpenle, Monfieur ,& vous 
-mobligerez nine de - 
: m'en rien faire. Elleaccom. 
“pagna certe priere d'unre- 
“gard tendre & fouverain ; 
_élle frune belle reverence 
"& s'enalla:De quoylentre: 
Pitenib ans doc;,Monfieur, 


da ditla Co ms & je d'où 
‘vient le defordre où je vous 
oisLe temps, Jui répondit. 
1l,8& mes foins vous appren- 
droñe: Madame, ce que 
oûs en devez juger. En 
‘attendant, permettez moÿ 
‘de vous déryander ce que 
‘vous ‘faires d'une fi belle 
femme dans certe ville: Hs 
-alloient fans doute com- 
-_mencér à fe chicaner en dé- 
tail fur ce füjer, lors qu'on 
éntendit un bruit épouvan. 
table dans la Sd ; par 
où l’on entroit au jardin où 
ils étoient, Deux hommes 


os & ne Ma a 
dame Spithà à tout le mon. 
de. Le Chevalier , que ce 
nom reperé ranct de fois fér 
trembler , 5 de peur qu'il ne 
Jui fûr arrivé quelque trifte 
avanture ; quitta Hal 
ment la: Lohorelle à & cou- 
rutala porte de fa sax | 
sonc. le - paffage lui fut dif 
-puré par deux autres hom- 
mes malquez 25,510: REZ 
jufa aux dents : mais fon 
amour r fon courage lur- 


Monterent Ga cet acte. ï 
fe fit; jour à cravers fes en: 
nemis avec une valeur di 
gne de tenir un rang écla- 
tant dans T'hiftoire. FH tra- 
verfa comme un torrent 
cour, ‘veftibule, falle, an- 
tichambre & chambre ;  & 
enfin il entra l'épée à ü la 
main dans un grand cabi- 
net, où il trouva un buffet 
plein de vin une table.c cou- 
ie de Viandes: tout l'ap- 
paré | d'un grand repas, & 
a belle Spith affife non- 
chalamment dans un fau 
ceüil, & dans l attitude d une | 
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7. Fe bien née 
Sommes. nous ici ‘en pays 
; ennemi, Madame, Jui dit- 
1e & Ho vient donc, sil 
yous pla, cette. alarme à ? 
Mais de quelle nature ef 
cette  guérre ? ? Tout ce que 
JE voy. dans cette chambre 
cs annonce La Paix; fi l'on 
n'exerce jamais contre nous 
d'a autres aétes d' hoftilité, il 
n'yaura que de la gloire & 
du profic à àbattre en breche 
une place fi bien garnie. 
Mercons - nous. à table à 
bon compre. à _ Attendez. 
vous quelqu'un? Mais pour- 


33 ME 

| quEy neme répondez M) s 
rien > Tout ceci eft-il u 
chchantement >eft-cex n° 
piege qu'on nous dreffe > 
Ma foy n'importe, je “vais” 
donner dans l'embufcade:* 
Auffirôt s'armant fagement 
d'un virrecom * plein de vin, 

il but une rafade à la fanté 
defon incomparable veuve, | 
que fes tendres prieres de: 
terminerent enfin à fe met- 
tre à table 2 côté de lui. Ne. 
prenex pas s sl vous plait ceci, . 
 AMéffieurs, pour le méchant” 
fompé du V7 CP CAIN FES 


* Grand verre d'Amagne 


al Pa 
Sr 
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Les bonnes & gens. alloient. 
commencer à fe mettre en. 
bell “H humeur , , lorfque la. 
compagnie à qui. ce repas. 
étoir deftiné , entra par une 
aurre. porte que celle par où. 
_ilséroient entrez. L'hôte de. 
la. -maifon , qu'on avoit. 
averti depuis plus d’un 
quart - d'heure que. Jon 
avVoic fervi, avoit mieux. 
aimé. Jaiffer refroidir les. 
viandes, . que fe refoudre à 
{e mettre a table fans une 
honorable convive quil. 
acendoit. Cette convive : 
voir juftement la Comtefle. 


‘de Manfeld, , qui i S'ils 
“plérôc apperçü | la Spith'éc 
fon Chevalier ; > qu ‘ellé ft 
un cri à fendre le cœur de 
route l'aflemblée, & s 'ÉVA= 
_noüit. Chacun auffitôts eme 
prefla à à la fecourir. Elle: ré- 
vint enfin, & aprés quel. 
quesi injures mal articulées, 
& entrécoupées de : fan- 
glots, elle fe mit à cable. 
Madame Spith pendant 
Ne rumeur de cet évanoüif- 
‘fement avoit effayé de s'é- 
“clypfer : mais le Chevalier, 
qui. sembarafloic: de Ja 
j Comrefle auf peu que ‘du 
| ie féfte 


ref 2 + <am pag Hi 
Eh fi conftmment af ; 
fiegée, qu'il neluiavoit! pas 
Été pofhble. de: s'échaper. 
D ailleurs quand elle auroic 
_pê s'enfuir, le maître de la 
.maifon ; qui avoit. pour.e elle 
beaucoup de confideration, : 
&qui la regardoic comme 
La ‘plus . “aimable femme 
.d’ ’Aufbourg. , n'auroit pas 


manqué de courir aprés 
elle;. le Chevalier en eûc 
fair. autant, tous les Mel 


fieurs du feftin les auroient 

fdivis, & les autres Dames 

“feroient reftées Gns un ni- 
* Non. 1714. pb je 


cable pra cuits: \ 
: auroir été fort malhonnète. 
> Ainfi toùt le monde cof- 
‘viendra que Je’ Chevalièr 
“avoit fort bien ue” desk 
“retenir. PE rs 

Voyons maincenant, sie 
46 je Büirpnientelfre) dés que 
“tous les efprits de: l'affe- 
‘blée furent un peu: remis , 
“finous [ouperons,, écfaifoÿs 
‘en forte que les plaifi rs 8e 
‘la paix foient de la partie, 
-Parbleu , dit le Chevalier, 
nôtre hôte: a raïon, & nous 
Sommes de grands {ots de 
“fous D la cervelle 


v 


NA ape Vous à he 
Açauriez Vous. :imaginer , 
| Monficur, lui répondit: de 
| Bourguemeltre , combien 
sje fuis charmé & de vôtre 
belle humeur, & de VOUS 
Voir. des. nôtres: : mais je 
:youdrois -bien. fçavoir par 
quel. hazard ; jai l'avantage 
. devousavoirici. Madame, 
lui dit-il en montrant la 
-Spith, peut vous le conter 
“Mieux que moy, &Je vous. 
jure. fur mon honneur. que 
-je n'en fçai. prefque rien. 
Tout ce que je peux vous 
“apprendre, c'eft que, me 
Di 


qu on voit de ces. Ésnéiel | 


un defordre extraordinaire, 


des épées nuës , des mal. 


er & le nom de  Madarue 


je 1 ne connois Doi une 
enfilade de chambres, d ‘où 


ns 
& H jai Sd jai trouve cette 
delle veuve, le buffet dr. eilé, 
&la table fervie. Cetre ap. 
| “partition m'a réjoüi, j'y fais 
refté, jy refte, & j'y refte- 
ai autant qu 4: vous plaira. | 
“Chacun applaudit à à ce 
touchant - recit , hors Ja 
Corirefle ; , qui n'avoir pas 
envie de rire; & qui, pen- 
dant que heu verres bril- 

loient:, & que les fantez fe 

portoient à droite, à à gauche 

&de front, fe renoita elle- 
même le douloureux 1 ln” 
_ gage bia MOCIAE TE 


46. + 
| Que AR pur) 14e" à 
quel eff ton deffein ?. n> 
Er ae non, elle le prit für 4 
un ton plus bas, & É par ï 
‘en ces termes. Je: joué en 
vericé ici un: forc joli rôle, & 
& il convient bien à une 
femme de ma condition de 
fe compromettre de la forte 
avec des je ne fçai qui. Af- 
furément jai bonne grace 
à voir l'air de complaifance 
& de langueur de certe 
pimbêche. Elles applaudir, 
la petice fotte, des imperti- : 
nences & dus grimaces du 
Chevalier ; & Monfeur le 
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‘Bourguem bus 
en. à déphife, “on re ur 
“franc: “butor, de les: aVoit 
retenus à fouper en ma pre: 
fence. Si je me croyois, je 
di dirois ce: qu'il merite’, 
je: ‘chanterois mille injures 
| la: compagnie , ‘au Che- 
salitr sa: fa’ Spich ; , jelui 
| jetrerois le verreau nez, je 
| ‘renverferois table , buffei 
fl æchaifés, ; & je m'en rois, 


gens. à traiter comte. " 
convient une femme com- 
me moy. et CA A er | 


. Ce ft giuftemenr à Pa cet 


2 


sv, 


éhdrôtis ki ne ex à xions | 
que le Chevalier lui ditces | 
‘propres. mots. 2 ÿai honneur | 
-de boire à vôtre fanté,, 4 
vire Comteffe. Allez, Mon. ‘4 
fieur, luirépondit elle: avec 


‘beaucoup de politefe, vous | 


êtes un impertinent ; jen'ai 

que faire ni de vous ;nide 
“vôtre fanté. 7e réponds de la 
“verité de cette repartie ;car 


une belle Dane me ft un jour ‘+ 


P honneur de me dire la même À 
mur: ue + 0 
s& Le Ghevdite ne laiffa + pas 
d aller fon train, & de rire 


de à obligeante rgplique Je 


F so à. an À | ques Re sex À 


# ils. traitent d inutilitex 
Fe ons. des.  PrENUES. de. MOREXAG" 

LG fr Monfout de Pa 
| # las pr - de. cprolixe memoire, 


me avoit pas. prêté s à 1e Here 
; Nov. I7L4 


0 CUR: 1 

| 4 rafinemens pays des | 
féntimens érndiez, &* des raè 

© Jonnemens * vrés=recherchez : 
auvoit-il jamais fait de Jébril. 
lens ouvrages ? Voyez encore 
de Fournal de Verdnn ; il.eft 
plein de maximes de jurifpres 
dence, &* de reflexions ire 1 
tiles. P oila mes modeles. 
: Cependanr les œillades, ; 4 
les bons mots, & lamau- : 
vaife humeurfont du foupé 
du Bourgnemeltre.  :: 
- Un Gehtilhomme Fran. 

| Cohien touché du déplaifi kr À 
de l'aimable Comteffe dont 4 


il eme le cœur. fi. 


‘prek os côté “at ta ani més " 
€ “qu'il fe dépêchoit de 
s'enyvrerà fa gloire lui dit 
_ énfin d'un air terrible : Qu’. 
| avez-vous, Madime ? qui 
| vous hâgrine + quisvous 
| imporeune ici > Par mon foy, À 
moy l'y mettre dhors .routa- 
l'hire. La: belle Dame fe 
à rénporgeant aufficôc:fur la: 
patole de fon défenfeur:, 
| Jui montra obligeamment 

Monfieur: le Chevalier , à 
| qui l'Alleman fic un figne, ; 
qu'i si ne jugrea pas. 4 propos 
d'entendte, [lrecommença 

aa cette ceréme 
fe E: 7. 
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k i € PES 56 Ê ù | 
4 La ART on: OR née ? il 
 E à SP 9 ne Ÿ ES L 5 
Ki Ë ; L à : 2 


Sa, : art Nr 
nie, & Taure. y ‘répons ic 


tobjours de même ; de 4 
ce que, la Comteffe, fe. mé Ne 
fiant apparemment de Ra À 
vertu de fon heros, dit. cns 
fn qu ‘elle ne DR point 
qu. une f1 agreable fêre fût 
troublée mal à à propos à À fon 
‘occafion. Elle impofa f- 
lence à à l Alleman, & rendit 
la main au Chevalier, 1 qui 
la reçut. en homme qui 
connoifloit tour le prix de 
gette faveur. La Comréffe 
ajoûta à cette marqué de 
bonté, qu ‘elle n° étoit point 


du nombre de ces builes 


x MEL Dé 


1 Faure avoier , : Madame, | 
DE Gt le Spih, 


| que « celles qui ne font pas 


maîtreffes comme vous dé 
prévenir ces inconvéniens, 
fonc bien malheureutfes ; & 
fi) j'avois eu l'avantage d'ê ê- 
tre Madame la  Comtefle 


‘de Manfeld , je ne devrois. 


\ 


pas à la frayeur. que jai eue 
d'être enlevée ; >». Jhonneur 
€ 422) ER d 
AS 2) Sr HE E: 17 


ché F7 
:. point des épifodes de à vie. 


4 5 hi: 


que j'a ai  d'étlebnors ne 1 
compagnie. Ah Mädèmey | 
Juidiele Bourguemeftre,de 
grace ‘contéz-nous cetre 
hifloire, Que ! uis- -je. VOUS 
conter, Monfieur > répon: 
dit éHe) fi. ce nef. qu'eñ 
fortant du jardin ;: deux 
hommes‘ mafquez ‘n'ont 
émportée. dans uné chan 1 
bre , dont ils ont fermés à 1 
poire fur eux qu une fille # 
que je ne cinnôis: pas en à 
ouvért une autre ; qu elle 
m'a dit: dal : fr vous 
voulez vous: Sauver. du peril 
qu vous menace }' ‘hârez- 


ÉRTE sa 


us € dore ici, , montez . 
| cerefcalier, & retirez.vous 
_ dans:la-chambre k plus. re- 


Ë culée de-certe autre mai- 


_ fon s2NOUS y trouverez un 

aile qu ’onne iolera. pas, 

| &cdes gens prompts à vous 
- vanger de l'infulré que vous 

font ceux. qui vous ont 

amenée, ici. J'ai entendu 

” léunéomplot , &.jeme fuis 


fervie de la cé de cette 


porte-pour. vous virer d'af- 

faire, Vous vous fouvien- 

drez de cefervice , fi vous 

le-jugéz.à propes, Aufficôc 

ellea difparu: ‘Te me fois 
Eiij 


avé: our rie 1 1 


dans cet. appartement, M 4 


le Chevalier: D: clkvenuun ! 
moment aprésmoy;lacom- | 


pagnie: n'a a tandésèsy À 
-entrer aprés jui. Voilamon « 


hiftoire.Celaeftadmirable, 
dit le Bourguemeftre : sroais L 
ft-il'pofhible. que perfonne L | 
_neConnoifleiciles auteurs 
de: cette avanture > Quoy Ÿ 
qu'il en foic; jikn'y. a juiquà ‘+ 
prelent point de malètout ! 
cela; &ien attendancique 


nous puiffions en apprendre 4 


l verité, fongeonsa nous 
réjoiir. Pepqis quelques 4 


"4 


La idee defléin ;'dontije 
| férois fort'aile de voir l'es 
xecution'avant la fin dé ce 
‘repas :mais pour on: venir à 
‘bour , il faut commencer 
pe stacborinoder: enfem- | 
È b e Mad: me la Comtelle & 
“Madame Spith Un mal- 
“entendu vous a: brotillées, | 
(Méfdämes , ‘continua r: j. 
‘que ma ‘propoñition vous 
‘reünifle. Monfieur le Che- 
cvalier eft un Gentilhomme 
“fait pour l'amour ; vousme 
“paroïflez vous difputer: {a 
‘conquête; ou peu s'en faut : 


t hace Fan ans 1 


Le 
2. } 
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vous êres toutes deux belle 0 À 


riches: & veuves ; Sil. n'eft 4 


_marié:, il eft: en âge delé: . 
tre, ROuS nous En rappori 1 


terons: à lui. Un demes 


grands plaifirs eft de faire 
des: mariages ; “&furcour: À 


des mariages « extraordinai dy Ml 


” res: De mon côté je m° en= 
_ nuyeden'avoir pas de fems 
me Conful lez vous:fivous 
men croyez, il ne sieades 
qu'à vous que Monfieur’! 

Chevalier ‘&: moy. ayons 
aujourd'hui chacun la:nô 
tre, Comment. l'entendezs 
VOUS; Monfeur: k: Bours 


l'éde: po à-qui pretendez: 
vous me.donnér 2 è Ecoutez; 
| Madame; reprit-il,écourez 
| jufqu'au bout. Si l'humeur 
b de: Monfieur le. Chevalier 
| nefympathife. pas avec la 
vôtre, tâchez de vous ac. 
| commoder dedasmichneszs 
om j6 ne: vous conviens 

k pas, demandez | 


uisilvous 


cohvient: Pournmoy;jere 


cévrai: de bonne grace des 
| mains de-l'amour:où:de là 
_ forrunie-celle de:vous deux 
quelleforrine, laiflera. Vous 
nous faites ici une propofi- 


: 60. | TRE 
Es FE affez bizarre, d Lie Fe } L | 
lime S pich ; ; & pour la A 1 


clufion, de ces 


Jaimerois autant vous c con: | 


HR NA 
fciller de vousen rapporter 4 
1h! plu luralité des voix de la 4 


com pagnie. Pourquoy vous 1 | 
lez _ vous que, nous, dt | 


dions, ‘Madame &. moy, . 
pour contre quelqu un» à 
Cependant: fi Madame. la 4 
Comrelle ; juge à. propos de 
s “expliquer pofit tivément 
B-deflus, ; Je. ne fçai pas 1 fi, 
pourr a avoir plusl le chag A ‘4 
de voir tous Jes jours de . 
nouvelles. javantures nous : 


à Sue d Li MID 
es Fa vin. Ci ŸE EN sa 
a RENE A cs 1 F ? 
- 11 ] L ; 
Fe à. 4 
- 4 Ë # 


di 2 se mble, je FA 
Rule QG 0 pare re | 
| foufcrirai pas la PrOROR 
| Re de la nou- | 


L 200 x 
ve cadre. ; Cela Eu Lu bien | 


Re 4 Lo 


L' Fo “voulez - vous vous 
| 4 ümettre à à nôtre decifion: 2 
Ë e ne fçai, ‘répondit - il: 
| mais puilque chacun a LOpi- 
né ici comme il luia pl, 

AIT 

Je éroy. quil e Cu bien jufte 
| ‘que. Jopine à mon tour, 


Vous] Pouvez; “dit le Bour- 


guemeftre , site 5 | 1 
avis en toute liberté: Ainfi ! 
{oit, reprir | le Chevalier; “ 


comme je fuis plus heureux : 


aux cartes que je ne fuis 
habile aux Dames, Jopine | 
qu'il feroit à propos pour 
ne point caufer de jaloufie e 
entre ces deux belles veu. 
ves , que Je forc fit nos par: 

tâges. Monfieur nôtrehôte « 
fera le Roy de pique, Ma: 

dame la Comte, Pallas, 
autrement dit la Dame de * 
pique ; Madame. Spith, 
Judith, du'nom de la Dame 
de cœur , & moy le Roy de 


Î pe da dé RUE | 
Ê elles auront, & nous nous 
| tirerons far. ces Dames. 
| Cot , Monfieur, Jui 
L'aiéd Fa Ré bteelté ; foûrenez 
| vos. Lextravagances jufqu'à 
k fin. Madame Spith en 
LH “ei toute l'af emblée ‘le 
| prit. à rire comme * un tas de 
mouches. Cependant | les-al 5 
fiftans ‘commençoienc : à 
‘simpatienter de ne pas voir 
là conclufion de :cetre 
grande affaire, & faifoienc 
un bruit de cer ie avec les 
d. Rabelais. vd LE D, 


D au a n de à 
cette piece, La Comrefle vit k | 
bien ce que-la compagnie : 
; cxigeoird elle,&enfemme « 
refolué elle prefenta.. fa L 


blanche. main au. Bourgue- | 


_ imeftre qui fe traîna le w 
_-micux.qu'il. put. jufqu'à es Li 
genoux , pour Jui,rendre ! 

:graçes de l'honneur. qu ‘elle o 
lui faifoit. Le Chevalieren M 
.mêmetemps.reçur celle.de M 
Madame Spith, &lanoce | 
commença. On nefit point | 
un myftere. de ces maria- 


Fÿ ECS 3. 1 


| d'Ai re Le gene qu 
| favoient “refolu’ d'enleve 
| “Madame: Spike, fürene- € 
| dif ets qu spin" les: a Re 
| “maisconus. RU: MONA 
| Sig desfiits me aesid. ; 
| chérnt, ‘ils veulent, qu'il 
Bose à peu de’ “Yraifemblance 
| “dans cette hiftoire ; & qu'il 
| % ‘à trop” “de: raifonnemens 
| ide‘ma part Je leur tépon- 
“drai à à céla ; que je mefuis 
obligé ‘dé “raifonnér 
ss mi micij'ai fait jau défaüt 
- dés événeniens ; que je n'ai 
eo. 1714. | 


{ 


rs jugé à da ajoûter À 


a la verité des chofesque ! 
jai apprifes. de:Madame # 
Spith:; qui eft à préfenr à 4 
Paris, & qui m'aconté roller | 


même: toutes Ces. circon 


rances de fon-mariage.. 11 


::Qr tout bien conf dé | 
maintenant, vous remar: | 
‘querez: Fra s’il vous plaîr, 


Mefheurs', que: fans le-{e: 


“cours: infigne de Bacchus, L. 


qui fe rendit le Dieu’ tute:- 


‘laire des : principaux: ‘per- 
‘fonnages de certe grande 
-& veritable hiftéire ; FA: : 
«mour!, le feul Amour aurait L 


: a 


: pre 1 Le. à a. nôtre! ge- 
| nereux Chevalier; quin'au- 


| roit fans doureeu,ni le loi- 
É sd s nie pouvoir d'attendre 


moy: -même dans: la: “sé à 
| fitésd'allanger ce chapitre 
durefteïdes.incidens, que 
| des conjonétures ficheugs 
auroient-peut-être multi- 
-pliez à l'infini: Vous vous 
| fériez ennüyez de les-lire, 
Toys de les écrire, & cela 

“A jy 


ri LA | a | 
‘auroic trop. dregkieitté: | 


-des intéreffantes:matieres | 


| | on le volume de: ceimais 4 


be être “rempli. st si et 


“Mais j'ai encore ane: hif 4 
-toire à vous Contér: 1) M 
: Le Parterre va fans Fa { 
: “di re de moy ce qu’ 1l diraëx | 


ide là Comedie des Fables 
3 »d'Efôpe: de M: Bourfauk: 
@Qaoy : tofjours des Fables ! n 
-Quoy-toûjours des Hiftoi_ 
“res Cependant} Pr 4 
“cabale+. ‘ces:Fables: furent | 
applaudies ; “cette hiftoire … 
“le fera auff , frelle lemée- 
Fr ire, 


Premicres reprelentations 5 | 


ecroy qui ot nn 
| :onner uw moñde qui noie . 
éloirimaginé quelquefois En 
| fa vie ce que pourroic être 
-lunthomme élevé jufqu'äu 
certain âge fans avoircja- 
| simaisvû d'hommes comme 
| xluijquéls: feroientfes-defirs, 
| gr regard; fon gefte: & fon 
dangage ;ce que pourroit 
: daÉÉn produire Ha: pure 
| nature. Je ne-fçai fi fur éet 
-rarticle-laicuriofité a jamäis 
‘bien farisfaire:: mais:je 
s'fçai) di moins: que- ce que 
yen vais: dire: peut: conrri- 
-buer: sldérruites bien des 


ex DIET 


à MERC J 


«12 


& {oûtenir par conjedure, 


aux dépens: de cent mate À 


vaifes raifons . , qu ‘un ho IN 


me quiaura pañéles quinze A 
premicres années de fa vie 
dans un defert , nourri dé 


Jait des animaux, &'enfuire 
d'herbes, ou des fruits fau: 
vages qu on trouve dans 
les bois : on dés le berceau 
Mae entre quatre mu: 
railles, & récevant par un 


trou des aliméns que l'in : 
ftinét lui fair prendre, fans 


Noir jamais aucune créature 


réjugez.J'ai vi des. favans 1 
difputer fur cette matiere, 


4 
ne 


Ra F. 


{mens félangue sp | 
| OULQUE, du moins, Hébreux, 
| parce gs. c'eft.le pres 
-idiome. du monde, 

A Trente, ville. tee 
|-par ce. famçux. Concile, qui 
|pifatsenu, l'an 1545, on.me 
montra , nil a quelques 
années. un. homme. de 
certe efpecc. T étois. dans. Ja 
_compagnie, d'un noble Ve: 
nicien, d'un,.Docteur de 
_ l'Univerfité « de, Padouë,,.& 
d'un -Gavalier ; de. 
-Nous:mimes tout en ufage 
PRE Jai fais deflerrer les 


1 


ds 


des viandes cuites “Série. 
mous lui donnâmes: enfin. | 
des legumes & des fruits, | 
qu'il emporta, & qu'il fit Li 


manger dans un coin dela îl 


‘chambre où on le tenoit 


“enfermé. ÆEnun mot noûüs ‘| 


-ne pûmes arracher de Jui À 


que des cris, dont les fons 4 


he reffembloient:) arien: Ce- ” 
«pendant il nous parut fen- 
ible à la douleur & aux és 
reffes, comme lesanimaux: 
“mais nous ne découvrimiès 
“en Jüi aucun inftinét ni de È 
1 ‘pudeur, ni de RER È 


Œ, ; :& #n F4 Je 
: “ : 


Le 
É nd pas, à pret 
. de Pline, des monftres dans : 
| la nature, &je fçai auffi peu 
faire D prodiges que des 
| panegyriques : mais j'avouë 

| que jecroirai de bonne foy, 
| jufqu'à ce qu'on me dé- 
| trompe , qu'un homme 
comme ui dont je viens 
| de parler n'eft ni plus, ni 
moins ( lefpece à à part} 
qu'un: cheval , ou qu'un 
| chien, fauvages. En voici 
| Ja preuve. 

. On découvrit il y a aid 
fi Nov. 1714. G 
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ques mois aux environsde | 
. Senlis, un enfant de-acuf 

- ans au moins, à qui depuis 
Ed il eft au a on avoit 


à donné la même éducation 


ua mon Trentin.., 
 Celui- à. eft Le fils: d'un 


à Tailleur de Senlis, ou.des 
environs. On..dit. que des 
. qu'illeuc vû le jour, la mere 
. balança à le lui ôter : mais 
.. nature plus forteencore 
nelle, queledefir decom. 
-. mettre.un fi grand crime, 

- R determina à lui laider la 
:. Vie. Cependant I la haine.qu'- 
a: 5.4) avoit conçis Pour cet 


WU 2 
Hi 


bc à: ÂALANT. à D “a 
| sbeshaitt dei" gve8 fon 
pe ‘rindulgence; elle le fevra de 
_ 2ifon lait dés fa naïffance, & 
‘ne lui donna que du fait de 
"vaches ou de chevres , juf- 
qu'a ce qu'il füc en âge de 
Mr d'autres nourritu- 
res. L'été-elle le tenoit dans 
‘un grenier, où toutes les 
| pieces & les decoupures des 
—étofes qui pafloienr par les 
mains de fon mari fervoient 
pe lit à ée malheureux en- 
“fant, auprés de qui tous les 
cHfoié elle avoit la bonté de 
| “mettre du’pain & de l'eau. 
_ L'hyver, pour le garantir 
Gi 
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76 MERCURE À 
de la rigueur de la "34 
elle le one à la cave, & 


deux ois l'année regulie- 
rement elle le failoic ainfi 
changer d'air. “a 

. Vers la fin du mois pr 


Septembre dernier , les 


jours étant encore aflez 
beaux pour ne le pas tranf 
porter fitôt du grenier à “à 
cave , une voifine de cette 
femme, qui, par je ne {çai 
quel endroit, s'étoic mile 
r en tête contr "elle quelque 
chofe d’extraordinaire, & 
qui javoit même fouvenc 
entendu, {ortir de la mailon - 


* 4 
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aa 


leur des : cris. 5 qui 
n° 'étoient pas communs É 
voulut en fçavoir davan- 
rage. Aprés avoir long- 
temps cherché dés cxpe- 
diens pour venir a bout du 
deffein qu’ ‘elle avoir formé 
de vifiter toute la maifon 
de fà voifir ne, elle’ feignic 
enfin d’ avoir Jai envoler 
de fa cage un oifeau , qu- 
elle avoit fur fa fenêtre. Elle 
courut chez la Tailleu- 
ES fuivie de deux ou 
trois perfonnes, qu'elle vE- 
noit de prier a l'aider à à 
rattraper fon oifeau,. qu ‘elle 
Gi 
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{oñtenoit avoir. vû entrer” | € 


par Ja lucarne du grenier; 
où elle afluroit qu'il étoir: 
La Tailleufe eut beau lui ! 
dire que cela ne pouvoit 
pas être | ou que , fi cela 
étroit, elle alloit: le chers: 
cher elle-même, la voifine : 
lui répondit roüjours afir-. 
mativement qu'elle vouloit : 
y aller avec elle. L'autren'y : 
voulut confentir;, on en vint” 
aux injures , aux MENACES 
aux Coups même. Tout Le | 
quartier s'aflembla, & enfin! 
il fur arrêté qu'on iroit ; en: 


de du Tailleur & de fa 
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Finite, chercher loifea 1 
dans-le grenier. On y fuc : 


eneffer : mais au lieu des 


Fanimal qui avoit excité ! 
rant de rumeur, onentrou: 
va un autre qui, dés-qu'il: 
cût-entendu ouvrir la porte : 


LA 


de {à taniere , fe traîna à 


quatre pattes jufques« dans: 
un tas de chifons ; où:il 
s'efforça de fe cacher com: : 


FoeS 


meun lapin dans fon trou: 


Les afliftans éconnez de ce: 
fpéctacle, tirerent ce mon-: 
ftreide ce miferable aziles 


_ ils l'examinerent, & trou- : 


verent un petit garçon, qui! 
G ii} 
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_navoit rien, d humain. que | 
Ja figure : il marchoit com-: ! 
me un chien, Al bâvois 
mangeoit de même, iln'ard, 
‘ ticuloit pas une eule past 
role, nentendoit. aucun: 
figne, & ne fçavoit qu'as. 
boyer, On faifiraufflirôc fon. 
pere & fa mere, & ones: 
mena à Senlis, où..ils {ont 4 
en prifon, en atrendart. les : 
conclufions de leur procés. 
Je raifonnerois ui pre ni > 
à deflus, fi; jenaimois pas ! 
mieux laiffer ce foin. à. de 
plus habiles gens que moy: 
D'ailleurs , je craindrois,: | 


Queer aride fai dir 
À quévje cherche à me. QE 


| démmager, par une foule’ 
| dé raifonnemens de ma 
| façon , de la diferre des 
| nouvelles univer{elles ARR = 


| que je remplis mon livre 
| dé‘mes reflexions. Quoique 
| ne m apperçoive pas qu . 


# 


| cles ayent jufqu'à prefent: 


| chnuyé. mes lecteurs, pré- 
| venons en ncanmoins line ; 
| convéhient , & paflons à à . 


| d'autres aHiclés. 


Vous m'aflurez, Made 


| moïfelie ; , que vous n'avez 
point de part à la réponfe 


Se Re en 


Ke SA ENT 


°ME RCURE: "4 
je viens de recevoir-at h 
fujet de la lettre que je vous! 
ai écrite dans le Journal du . 
mois paflé. Cetre réponfe 1. 
cft pourtant fi pleine d'ef. 
prit & f1 galamment tour à. 
née , que je m'étonne delæ 
talons avec laquelle vous: 
la defavoüez : mais qui que. 
ce foit qui en foit l'aureur 1e 
je ne fçaurois m'empêcher: 
de la rendre publique. Jer\ 
ferai le même: ulage: de s| 
toutes Îles: pieces qu'on? | 
menverra , quand même) 
elles Bron contre moy}? 
lors qu'elles merireront» 


Eæ 
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| dre lès comme” cette 
lettre” © Busrst 35 tu 
ya phafeurs années 

four > que je fais Re 
Perreur, j'y Jerois encore, 
f la lettre que vous RATER 
| écrite. dans vôtre dernier Mer: 
cures ne mavoit pas dérrom- “ 
pée. Fé éprouve maintenant = 
on peut être tendre, en Expri= 
mer parfaitement ce qu'on font, Si 
| fans le fécours de l'art d'écrire 
fespensées, [ur le modele de 
quelques beaux efprits , qui 
| Jouvent fans amour, ont cr& 
| leurimagination aflez vive &*. 


| affex Lund pour fe pérfpanrt 
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À 
prefrons. Ous, Monjiéur , re 
vous ai l'obligation de m'avoir 

PS) : Ne ss OX | 2, À 
deffilié les yeux, € je traite À 


tendre CT naturelle produit zh 
effit tout contraire. 
Pour moy, fi j'écris jamais 


| dique qu un ‘que | je PE à je 
| ee )romers de facri) er. toi 
jours le tour de ma phrafe à 4 
l'ingenniré de mes Jentimens , 
& de n'employer deformais, 
| en parlant de l'amour , que les 
| termes les plus fi mples que La 
| Vérité s puiffe metire. a la bou- 
che : des Larans. Soyex ContCRE ; 
Monfieur, de l'effet que wv6- 
care lettre d fait fer Mon CŒHT, 
(# ge Compte que j'aurai uni re- 
cconmoi lance. éternelle de l'obli- 
| gation ane je VOUS ai. Je ie 
ra 
| Jene 5 #4 plus comment 
-m'yprendre pour annoncer 
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: Ja piece fuivante: c ef én- à 
core une hiftoire., Mef-! 
-fieurs. Pour deux, les SA 
: tions n étoient pas introu- 
vables: mais pour une troi-« 
fiéme, c'eft de bonne foy! 
*abuer dE patience , : 
& épuifer la matiere. Celle- ! 
ci a cependant quelque, 
-chofe de fi joli, de fi nou- 
veau, & de fi reffemblane | 
. ‘au fujet du troifiéme Acte! 
des Fêres de Thalie, que! 

tout m'a prévenu pour relle,! | 
& qu'à cout hazard jerme! 
: enniaes a la donner. 
«IHya sr temps que | 


F SGD: NT. d87 k 
_Menfe ur de Ronve, , qui 
L exerce avec honneur une 
Charge qu'il a dans la Ro- 
be, devint amoureux de la 
belle Mademoifelle Tenot, . 
charmante fille de l'Opera 
de Rouën.. Il en devint, 
| di -Je, amoureux prefque 
autant que mille honnêtes 
-ugens le {ont de ces Demoi- 
selles ;& c'eft tout dire. Son 
œ ho femme bien faire, 
S - aimable , jeune & jaloule , 
[PSappergne, je ne fçai com-, 
;1ment, desintentions de fon 
mari. SEtle. ne fic point ce 
pe la plüparc des femmes 


le 


Had 


É en Te cas ; ; lle ne 
Jui Liva point la: té éller ne 
Jui dit point d'injgres, elle 
ne lui reprocha point on 
infidelité : mais elle alla 
trouver un certain Mon- 
fieur de Montire, Directeur | 
de l'Opera , & grand ami 
de {on époux; elle lui conca 
fes inquietudes, elle le con- 
jura d'entrer dans fes cha- 
grins, & de l'aider enfin à 
{e vanger de la perfidie de 
Monfieur de Ronve. Mon- 
fieur de Montire , couché 
dés larmes & de js douleur 
d'une fi aimable femme, 
çon- 


#4 % k 
ver 


la Æonfencie à à tout ce qu'e elle 
4 voulut exiger de lui. Voici 
| mon deffein , Monfieur, lui 
dit-elle. Je D ai que trop de 


preuves des la crahifon de 


mon mari, & de la paffon: 
i qu'il ila pour ‘la Tenor. Je füis 

à. peu prés. de la taille de: 
cetre fille; & quoique je 


fois plus blinche qu'elle , je 
m'y prendrai de façon, que 
fa Couleur bife ou brune ne 
gâtcra point. mon projet. - 


Propolez à Monfieur de 
Ronve une partie de foûpé r 


& de bal, & dires - lui que 
dl Tnt en {era ; n'en 
Nov.1714. H 
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90 ROUE à 
faudra pas davantage} pour! 
le faire toper à la propoli=” 
tion, Dés que vous aurez” 
fa parole, avertiffez-moÿ, a 
& faites apporter ici tout 
un habillement de cheatre 
dé certe fille ; je m'yrendrai 
auflitôt , je me déguiferai 
fous ces habits, & j'execu- 
terai comme il ul. le def’ 
fin que je medite. Je le’ 
veux, Madame , lui dit 
Monfieur de Montire & 
il he tiendra qu'à Sous de! 
vous fatisfaire dés demaitr 
ILy aura bal chez Madame 


le Prefidenre de** je pro- 


È" 
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| i ce. Gi: à Monfieur. 
| de Rc nve le bal & le foupé | 

avec la Tenot; il accepter. 
| l'an & l'autre avec joye : je. 


vous mettrai enfin aux pri. 
es : avec lui, & vous ache. 


verez. Ja‘ piece comme il 
vous plaira. 


Ces mefures prifes, Ma: 


de de Ronve retourne. 
chez elle, charmée de la. 
complaifance de Monfieur 
de Montire, qui, environ. 
une heure aprés l'avoir quit- 


tée,. vient faire fa propof- 


tion à fon ami, qu) lui rend. 


en homme cran porté : mille 
H 3. 
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a J 

“graces d'un fi me er 
LE, lendemain, vers! les 
fix heures du foie, 


me qu il ef obligé, | sr 
certaine affaire importante, 
d'aller fouper chez un de 


{es cliens. À la bonne heu- ! 


re., lui dit-elle, mon ami, 

Mrai de mon, côté. fouper 
chez ma {œur. Mais pen- 
dant que fon mari va pres 
parer. dans fon cabinet le 
galant équipage de A bon« 
ne fortune, elle {ort du lo: 


gis, & Vole chez Monfieur. 
de Montire , qui la conduir: 


_ datis üne garderobe , où 
_ “elle fé harnache des nipes 
| -défà rivale, dont, fous ce 


—lefte bReraene. elle effaye 


‘dans un miroir d'imirer les 
graces ou les grimaces. Elle 
pañfe enfuite dans une autre 
Chambre, où lon ne laifle 


pour hihi cr que la foible 


lueur de deux tifons mal al- 
lüuimez. Elle fe campe dans 
un fauteüil , & le mafque 


far lé nez, lle étudie le com- 


pliment qu ‘elle deftine au 

heros qu'elle attend. Il AE 

rive enfin ce bienheureux 

mortel ; & plein de l'efpoir 
LE 


ef à 
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94. MERCURE, 1 
de fon criomphe , At: entre}, 
dans l'appartementoufou, 
pire enl'attendantla beauté: 
qui l'enchante. Le fage à SE 
genereux M. de Montire.. 
ne Ja pas plürôc introduie : 
dans cette chambre noire... 
quil en ferme la porte, &- 
va où bon lui femble. Tout. 
flite maintenant l’ardeur de. 
Monfieur de Ronve : l'obs. 
{curité, eu plücôt les tene-. 
bres ou il eft enfeveli ,avec- 
l'objet de fes vœux, {onc à à, 
{es yeux de ae preu…. 
ves de l'attention de fn: 
ami, il {e place enfin à côté. 


Me 


VAN ETES En 


| GAL L'AN 
| de fa Reine! à qui il dit les” 
| plus belles douceurs ‘du 
| nionde. Bon Dieu, conti. 
| nüetil, que vous êtes char- 
| mante ! que vous êres bien 
| faite! ! que je fuis ravi de me 
voir {1 prés de vos beautez + 
Mais ce qu'on m'a dit fe 
roit-il poflible > & feriez- 
vous capable de-vous atta- 
cher à un fort comme D 
mis 8 Il eft indigne de vos 
affections. fedora té quel: À 
ques mois ur vôtre com. 
pt" mais vous avez bien 
fair dé vous en défaire, cet 
un'infolént qui vous auroit 
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| perduë dans le monde 0! 
moy, je ferai le plus heu: 
reux des hommes, ‘fi vous 
acceptez les fervices & les 
{oins que je veux vous ren- 
dre ,fi vous répondez de 
bonne foy 2 a mon amour, 
& fi vous me facrifiez ef 
l'impertinent Damis, donc 
Ja concurrence me choque. 
Mais de grace, ma chere, 
Ôtez ce mafque , qui vous 
étouffe. 

* Dans cet endroit de T'hif. : 
toire le feu fe trouva fi bien 
éteint, qu'elle ne lui refafa 
pas davantage cette cer 


“quil 


.qui Le axiseoit ge: x Elle le . 
démalqua donc. Nouvelles 
exclamarions : Que d'ar- 
traits ! que d'appas, difoit 
toüjours cet amant éperdu! ! 
La belle répondoi à à met- 
veille à a cout cela. Que d'e£ 
prit au furplus, {e récrioic- 
il encore! Dans la chaleur 
de la converfarion il pro- 
mene fa main fur le col de 
fon amante : mais {es doigts 
fe rencontrent malheureu- 
fement fur .… fur une piece 
de dentelle qui le leur. paroît 
trop groffe. Comment, dit- 
il, grand Dieu : une Pelle 
Nov. i7i4. J : 
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93 | NRC 
perfonne comme vous peut: 4 
elle porter de pareille den: 
celle ? cela n'eft-il pas hon- 
reux? Voyezentreles mains 
de qui vous êtes ; recevez, 
Mademoifelle , pa tic 
une bourfe où il avoit mis 
galamment: trente beaux 
loüis d’or neufs, recevez. 
ajoüta- t-il “CE petit prefent; | 
ceft le moindre de ceux 
que mon amour vous def. 
tiñne. Je vous donnerai de 
belles plumes, de beau 
linge & de beaux habits. La 
belle reçoit d'un air enfan. 
tin {on petit prefent & les 


pron + Le dal en re- 

R vanche veut entreprendre 
… dés chofes étonnantes. Ses 
| foûpirs & fa refiftance la 
fauverent! pour un moment, 
&:..Mais on ouvre brufque- 
mentlaporte,M.deMoncire 
entre dans la chambre, pre 
cédé d'un laquais qui tenoit 
deux bougies bién allu- 
mées, & d an air tranquile 
ilanñonce à ces amans que 
Fon'a fervi. M. de Ronve 
regarde à à l'inftanc {a fem- 
me ; en homme épouvanté 
d'une {1 effrayance vifion, 
Ses yeux fc fixent à cerre, 
13 
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£ rs s ‘attache à à fon p pa- 
lais ; incerdic & confus, il | 
Fefte > à fa place comme Un 
_ homme qui a perdu ufage 
de tous fes fens. Cependant 
Madame {on époufe fe leve 
nonchalamment , lui pre- 
fenteune indulgenre mains 
& lui dit avec douceur: 
Venez, mon cher | petit ma: 
ri, venez fouper. En verité 
vous êtes le plus tendre & 
le plus galant de tous les 
hommes. Ami perfide, fem; 
ie cruelle, jen ‘oublirai de 
ma vie, dit- fs fon tour, Je 
mortel affront qu'on me 


É aujourd’ hui. Der quoy à 

lui dit fon aimable époule, 
pouvez \ vous vous plaindre | 
Je. nai point de reffenti- 
ment contre vous, ni con- 
tre Ja Tcnor. Ce avan- 
ture qui vous deconcerre, 
doit feulemenc vous ds à 
de leçon qui contribué à 
| vous rendre. plus fage. Je 
fais médiocrement payée 
du tour que vous avez voulu 
ne joüer : mais je n’en veux 
point d'autre {atisfaction , | 
& je ferai trop contente du 
faccés de mon ftraragème, 
$ il fers 2 à vous. apprendre 

{11} 
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que ces. Ke iles: re Et 
fonc des preuves de la {ot 
tife & de la foibleffe de Fi. 
magination de celui qui lés 
fait. Mais à Dieu ne plaile 
que je m'avife ici de vous 
prècher; vous êtes tropfagt 
| Pour ne vous pas dire. VOUS- 
même tout ce qui vous con- 
“vient là deflus; & mon in- 
tention éft. nlébnrs de 
vous racommoder avec M. 
de Montire, & de vous en- 
gager par toutes fortes d'en- 
droits a rétablir avec moy 
Ja parfaire union Ps 8 doit 
être entre nous. & 


FA: si de Ronve-eut | 
pendant ce fermon le loifir 
de fe remettre en: homme 
d efprir; ilembraffafa fer: 
me , il fit fa paix avec {on 
dr On alla fe mettre à ra- 
ble où tout fe pafla à mer 
villes & maintenant il af 
fure. qu'il eft gueri pour le 
| -refte de fa vie de fa paffion 
pour la Tenot, & du doux 
“penchant qu we avoit à faire 
-de frequentes imfdelitez à 
” chere moitié. À 
>Tout:Paris tout Boat: 
ydusse dire, ‘efbinftruir de 
cette avanture, & je con- 
L ji 
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_nois un ‘nombre: sifini 
d'honnèêtes : gens qui font 


garans dela verité de cette 
prodigieufe hiffoire. Heu > 
En voila déja trois, Mef 
fieurs , eneft-cetrop?n'en 
eft:ce pas afez > Mais je fuis 
“Encore plaifant de: vous 


confulter à.deflus , comme 
f1 vous pouviez prévoir mes 


caprices, ou mes deffeins, 
où plürôr comme sil.ne ré: 


noit qu à moy de me regler 


ur vos avis. C’eft une er- 


‘reur, tous vos confeils ne 


peuvent me fervir derien; 
_& mon ouvrage (quoy qu'- 


f 
(1 
Dal” 


A rat ÿ pr abfblantènt F 
unenfant du hazard onde 
la: fortune. J'attens tra 
quilement que les jours & 
les nuits fe multiplient, 
pour VOUS raconter lebts 
“avantures. Le mois de No- 
vembre m'a fair plus de 
confidences que les autres; 
“tant pis, outant mieux pour 
vous. Voici à bon compte, 
& par reconoiflance, l'hil- 
L toire de fon origine. 
+: On lui a donné le nom 
xp 1 porte, parce qu ilétoic 
. lé neuviéme mois de l'an. 
née Romaine : il fut con- 
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facré à Diane: par les an 
ciens, qui failoient au com- 
mencement de ce moisun 
grand feftin à à l honneur de 
Jupiter. | 33 
_ On croit que les Fêtes 
vacunales fe celebroient 
dans ce même mois. Ces 
Fêtes étoient confacrées à 
la Déeffe Vacuna, par 
ceux qui fe repofoienr des 
peines & des travaux qui 
les avcient occuppez pen- 
dant l'année, & principa- 
lement. pat les Jaboureurs 
& par les gens qui travail- 
loient à la vigne, qui, a- 


prés du More bail 
{ons &. leurs vendanges ; 
prenoient ce. temps. ‘pour 
facrifier. à cetre Déefle, 
_ comme le dit Ovide dans 
le fixiéme des Faftes. 
Nan vquoque eum funt anti 
que facra Facune, 
An. Vasunales frantque je 
dentque focos. ] 
I orf qu ‘on voit les Ras 
: environner leurs feux; 
Pour offrir à Vacune. 
Leursvœux & leur tite 
C'eft.un temps de repos 
ne QUr-CUX.: 146 A 
, Horace en ie auf 
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dans fa dixiéme Epitre F 


lorfqu' il dit: 


He rib5 di RAR pol fun + 


utre lacune. 


© Férois derriere le Temple 


ruiné de la Déeffe Vacume, 


lors ne je Vous En VoYa dire 


CES cho à 
Cette Décife étroit en 


- grande veneration' chez les. 
Sabins, PART parlant 


d'elle, dit que quelqus uns 
fonc appelée Minerve’, 
d’ ait 9 
Céres : mais Var on : dans” 
fon premier livre des cho- 


d'autres Diane , 


fes Divines, la connoit À fous, 


F 
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nom de la Déefle Vic: 
toire. y parce. que, dit. il il 
n'eft point d'hommes qui 
goûtent mieux Les charmes 
du repos , que ceux qui 
ouient les paflions. Fe 
R fagefle, &c. 2 

.… Voyons maintenant à 
quoy. nous  menera. cette 
| Differtation michologique ? 
à vous faire part, Meflieurs, 
de l'hiftoire nouvelle de.ce! 
mois, aprés vous En. avoir 
donné l'ancienne. : 


; | Les À F nier es Je ttres. de 
Vienne du ;. de cç mois 


portent qu'on à regle avis 
de Prefbourg, que le‘cou: 
ronnement de l'Imperatri- 
ce, comme Reine de Hon- 
grie, fut fait le 18. du mois 
paflé avec une grande fo: 
lemnité. À fix heures ‘du 
matin le Palatin de Hon: 
grie, les Eftars, les Sei: 
gneurs, & la Nobleffe {or- 
cirent de la ville pourrece: … 
voirs Leurs Majeltez Impe- à 
riales, qui à fept heures & 


oi defcendirene duchä | | 


teau , precedées & fuivies 4 
par des Officiers & leurs F 
Gardes; l Empereur a che: : 


. GALANTÉ nt 
val, & l'Imperatrice dans 
un magnifique: char à fix 
Chevaux, fuivi de plufieurs 
autres carofles 26.chevaux. 
Ils firent leur entrée par la 
porte des. Michel ; ils mi- 
rentpied aterre devant l'E- 
glifé deS.Martin,& ils y en- 
trerent aprés avoirété reçüs 
à la porte par le Cardinal 
deSaxe.Zeits, qui leurprez . 
fenta l'eau benice ; par les 
Archevêques & Evêques, 
 &par les Prelats du Royau- 
me, en habits de ceremo- 
nie. L'Empereur & l'Impe- 
_ ratrice ayant pris les habits 
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Royaux, s'aflirent fur deux à 
trônes qu'on leura avoir pre 
parez. ] La Mefle commen. 
ça, & aprés l'Epître le Cr. 
dinal de Saxe-Zeits fitlac ce- 
remonie del'onction,&du ! 
couronnement de l'impe- 4 
‘ratrice, avec les prieres, & 
les ceremonies accoüru- 
mées. Aprés le fervice on ! 
retourna au château dans le : 
même ordre quon étoit 
venu; & Leurs Majeftez fe 
mirent à able fous un riche 
dais , ayant à leur droite le 
Cardinal de Saxe. Zeits & 
| le Nonce du Pape, &c à l 
“ à | gau- 


“tuer A ARC: © 
€ dr oh où ETATS 2 
us Hé ri at Bai iS 4 Lt 
AN 3 
4 & te ce 


(1 gauche le Palatin & Ar 


È chevêque de Colocza, Du: 


on #4 4 ; 


rant EU ceremonie ë& le re: 


pas on fit en trois temps 


quatre falves gencrales de 


| l'artillerie. : Les Miniftres 
étrangers , les principaux 
| Officiers, 1 Seigneurs & 
| lés Dames furent crâitez à 
| d'âutres tables, ranc dans 
He châreau que die la ville. 


Le même jour l'Empereur | 


| Crea” vingt - {ep Gentils: 
| hommes à dla clcf d'or. H 
| declara auffile Comte Ge: 


| rard Guillaume de Strat 


man, fils du feu Chancelier 
| Nov.it4. _K 


Nu St AE FN 


ira | MERCI J . 
de la Cour, Capitaine Pro: 
vincial du grand Bailly de 
Breflau en Silefie.: Le:194 
FImperatrice Eleonor alla 
en carofle de relais a Pref= 
bourg , avec les Archidu: 
chefles {es filles , pour com: 
plimenter Leurs Majeftez: 
Imperiales{ur le couronne: 
ment de lImperarrice. Le : 
20. Jimperatrice Amelie 
alla aufli à Prefbourg poué 
le même fujer, avec les « 
Archiduchefles fes fillesi « 
_ L'Empereur ayant declaré 
aux Eftats de Hongrie qu'il 
ne gs he pas réfter longe | 


T Ÿ d. Le d te, : 
Le RP PRES 
à LE AE DE 


| tempsà Prefbourg, ils trai 
_ Vaillenc continuellement. à 
preparer lesarticles qui doi: 
| vént être reglez dans certe 
| Diete : mais comme cela 
| € pourra être-achevé de 
| quinze jours ou trois femai. 
| nes, Leurs Majeftez Impe- 
| riales:partirent le > j. aprés 
midi, &: vinrent coucher 
| au château de Perronell…. 
| &ile 26. au Palais de cette 
| ville; où ils pañferont l'hy: 
ver. L'Empereur avant.{on 
départ de Prefbourg re gala 
le Comte Nicolas Pa! fi, Pa- 
latin de-Hongric, d’un co- 
Fa K ij 


Hier de la Toifon:d’or , én- 
richi de diamans;'& d'ése 
-peratrice fit prefenc: à la Pa- 
‘latine de fon portraitgarni : 
de diamans. On confirme ! 
que le Roy de Suede éroit 
parti de Demir - Tocca : 
mais qu'il ne fuivroit pasla | 
route qui lui avoit été pro= ! 
:polée par ordre de l'Empe-: : 
“reur, &'où les préparatifs 1 
à dvcviines avoient été faits 
“pour le recevoir & le dé 
:frayer. Le Comrede Vvelt- 
-zech eft parti pour’allerà M 
-la rencontre de Sa Majelté k 
‘Suedoife, qui, à ce qu'on : 


_aflüre , a. refolu Fr paie 
paf Jai en Moldavie, ; par 
| Éd & Claufem- 
bourg en Tranfilvanie, par 
Bude & Albé - Royale en 
“Hongrie, par Gratz en Sti- 
rie, & de R'continuer fa 
| sfoute par Ja Baviere & la 
| Suabe., vers le Duché de 
jai | Deuxponts, ou vers Caflel. 

On écrit de Madrid-du 
y de ce mois, que quatre 
-Depurez di l'Academie 
-“Efpagnole, établie en cette 
| £ville: pour fixer & perfec- 
| >rionñér la Langue Caftil- 
 alanne’, allerenc bailer la 
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main au Roy, pour lere. | 
mercier de: l'avoir, approu- 
vée, & de lui avoir accordé. 
fa prorcction: Ils allerent: 


enfuite faluer le Prince, 
pour lui demander aufli fa 
protection auprés de Sa: 
Majefté. On ajoûre que lé; 
28. d'Oétobre M. le Mare. 
chal de Bervvik y arriva; 
qu'il a été reçü du Roy! 


avec tous les témoignages 


d'eftime & d'affection que 
meritent {es ixiportans fr 
vigeseris 102 

Des avis de Carilogne: 
portent que les nouveaux 


a 


Le 
tÆ 


Contbtheurt. p te Divil: 
&cleMiliraire commencent: 
exercer leurs fonctions’ 
avec une entiere {atisfac: 
tion des peuples. 
:: Voici une lifte te 1 
dés Generaux & Officiers: 
des Barcelonnois, arrêtez 
&embarquez le 22: Sep= 
tembre 1714. par ordre de 
M. le Maréchal de Ber:: 
vvik ;, en vertu du. pleins: 
pouvoir qu ilavoit reçü dd 
Sa Majefté Catholique, & 
conduits en differentes pris 
{ons d'Efpagne. : . 
z:Le Gencral Baflet, qui 
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ru l'artillerie. : 
. Don Sebaftien Dis | 
nau, Colonel du pipes 1 
de la cavalerie, : | 
Don Simon Sanchez,pre- 4 
mier Capitaine de ce de 
ment, | 
= Don Gaëtan Antéllini À 
Major du même dre 
Don‘Joleph Belvez & 
Balaguer (dit Jofepet} Ge- 


néral de bataille, Colonel | 


du regimenc du Rofaire in- 
fancerie. ds 
: Don Felix de Belvez, Ga 
fils. | 
: Don ass ilaz, Ma. 
..jor 


 Jonclduregiment dela D: 
es purarion, infanterie, 
 : Don piprand Sanz, he 
| fl, Capitaine des grena- 
diers ep même régiment. : 

Don: -Nicolas Axendri, 
: ieucenant. Colonel de ce | 
: seb TPNRRNIEE 

: Don. Jean Vinas. ; A 
cl du regiment de fainc 
Narcifle, infanterie. : 

Don Jofeph « de Torres ; 
Colonel: duregiment de 
ser infancerie. et 
Don François. Maïjans, 
Nov. 1714. L 


ETAPE TRES 
LAON 


ment & allité, on fe con. 


Vu 


où Lieurenant-Colonel. 
‘Bordes, Capitaine de de. 
HSE 

compagnie des aflaffins PA 
Il y en avoit trois autres, | 
far lalifte : : mais ils s'écoient 
évadez. dés le matin, &, FC 
ont  vuide le pays. US 4 
Le Marquis de Villa 4 
roël , leur Generalifime,, M 
étant bleffé dangegeute. 


L 


renca de lui donner far mais. 
{on pour prifon , prenant, 
{a parole qu'il n'en. forti- 
roit pas {ans un nouvel of-. 
LRU, CRU PPT 

Lu dAbararsin: 


ss À 


i a se 5 LÉ 
V4 qui ‘éto Religieux d 
| Mercy, ; nommé Jean. Na- 


15 à at 14 
Varro , ayant été trouvé 


dans Barcelonne, où il s'é- 
| toit jetté depuis la bataille | 

| dé Sarras offe , a été em 
| bar ju fur ik galere, &. 

| conduit “en Italie. D'autres | 
| difent. qu on la life prie 
fonnier aux les de fainte. À 
Marguerite. | + 
Le Pere Torrento à de 
miniquain, fameux predi. : 
| cateur Dfiharion | fut 
mis d’abord en prifon ‘dans 
| Li 


ÆRCURE  . 

À Pa Convatt avec dde ‘4 
_ &ux trois principaux den 
répondre. pe 4 
barque avec trois autres | 


Recipes de. fon. Ordre , 
& conduit pour. être;en- 
fermé dans des prions à Ef. 
page. KT 4 sata et 
Le Marquis de Pine dSau: À 
“roit eu le même Lorrsimais É 
“#l étoit trés: ah de- 
puis il ft mort. - \ 


bi sys 25 ve FR ; We 

ns du Ehfpiqu Se 
sRéli: vieux bannis'a xt: 8 1 

- ere :€ 
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LE 


:* VS NA 
"0 0 À 


Pré “dk 


3: WE mr ss de 
14 aicins des Effatside: | 

ARE: de Sa M Lajef dé 
| 2 Cath fe ordre de 


De La Cathedral SA B PE 


Lxtites Doëteur Thomas 
Frise {oy-difant Chan- 
celier de Catalogne. 


L iij 


É el mer: 


+ 


EURE 
Le D Jofeph R Ri. 


4 : Chanoine ; &:Grand 


Vicaite du. Dioceles | 
André Fox , Chanoine 


&:{on, Cotes) 


N. Barata, Chanoine & A 


: Docteur. Tour 


‘Le: Docteur. N. hi pa 
Beneficier de la Cat édra- 


Je, Prieur de l'Hôpiral de 
la Mifericordes | Mate 


_ LeDoéteur Mabrice fn: 1 
dre Beneficier de la Ca- | 


hédialet NE RSR 


ï: à, 
À. ASNARÇERE Carcazez, idem. 


; s er he 4 © * È 3 
ë ns 1® Û diet & Lie fé * 
P 6 ‘ me” \ N | 
oc X re se 


en aie Mt 
! ee &* Paroife dit 
D CT PEUR 


VMC "hf: À 
. 

Michel: Bulquers, Vi. 
caépes 


Ée Docteur REG 
Galvani, ‘Beneficier. + 
" “Raymond Roffell ae 

JD 163 AAATE à pa CAUSE à 
De Kit En Päroif è. de 
D sm Marits RE 
+8) Bi SD 19156910  U9#10 b : 
Le Dodeur Eflienne Maf 
“caro, Vicaire perpétuel , 
_ (ou Curé) de certe Egli- 
| fe ; Ra: à 
Liüj 


A4 


3 
e ut 


à ui 


Ra TEE 
a: ag À 
; te 
sen, o7 3 x sq 
Le Docteur Vars. ? ie 
d Le. Doéteur A Antoine 


‘Le Doéteur Magin à sie 4 


ch 


SALE FA 


\ 


"# | 
Een se 
ER ST 18 3 É Ce : Yt 


or Compte. es “SHE 
N-Molehi. LÉ 
Le Docteur Abo 
_Torruella, Misaires..-4168 


‘Jo (ph Canera, Pr: 
et Ne Son, Îsd 


d* 


F pésédéenr. gencral del : D. 
Hs. general dit de fine 
_ Croix. 

She: Dodteur.. Pen An 


coin. Sola. . FN 


Len Archidiacre & € Ja 
À _noine d'Urgal.. rues 
Par : Le Docteur Paul Vin} 
Chanoine de la MÊME Æ£- 
gli. FANS 

Le. Dodicr hs 


Borras, Hofpisaier 4 de Tor- | 


tolai dr 
Le nn . eau a 
bell, Chanoine de Vich. 


" e Docteur ‘Joleph c d hs 


qe MÉ ÉRCUI RE LA 
Ces quatre derniers trou. 
vez däns Barcelonne ayant 
abandonné leurs pr 


MANIA ë. 


Le Doétéur jh Cant. Ni 
pani,. .Camerier. du Mo- « 
naftere de Gerry è Ordre à 
de fainr Benoît. À 


De la RE 


‘LE Docteur Jofeph Jo- 
frea, Superieur du. Semi- 
astres de la Mifion 


ne” P: Jeré qe É IF Fan 
IDSYE snholsouss ansb sev 
22 vi inimes.. our IRC dé to 


de 


P. Paul Andrau, Pro- L” 


$, C 4 
REPLI He « à hs sr 


incl. LR 


bg 


‘4 
pont T2 # 
1 EF DER 
LUE SA FF te 
7 + Len LE RTE 2, 
GA “Po Ë 
‘# 


Cie L'Te tn : D : 
‘Sabatet LME un as inqui 
teurs. cage 


1 


ps 
ie 
% 4 
Le FAC: 


‘6 and CAN 


Do ; 


LT 


| Led Me : François 
RE Ma ob ais 


4, 
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“Le PiJean Alan: 34 


| Carmes Déhau]ez.. 


safe QE EURE ei Le ol 


anus cs Gi ete À 
François J 


+ mi pa À Ke #4 É: 
Fe à se 4 à Fr À À. à 
MAR E à +" F8? rs. # 


Voir 


PE ra Fa > 2" 
$ : sé “& Éi a és LA n % az TE Ë æ 
eur! SA Es DOTE MoN E à A. 


DR ar % ÿ 
LE Br 


Le P. Maiti Di cge PER 
fEnza. im 4 a 7. 


| s£e P; taie AnciñeRe. 4 


corda. RE Ce): à 


RATE Hsrale@ 


le phd deChrift. | 4 | 
C rdclers. Sri À 


po. . ÿ à À é "E Te { 
| Toni res Défi 


vi 5 "in L HIODARTÉ 
ndré de faint 
Hi eahren 


LeP. Folph de la Mere | 
de Dieu: 45 Jp9s 284.7 La 
maAsst 
Dé (+ ercy. 
Le P: Sauveur Folia. 
Le P. Jean Vilar. 
ibeP:Pmille:z: < 1 
he P. Cuenta. Len 
DT Le P, Atraul, Aragon | 


nois. 


4 np : aph 919 : 
lencien. mit | “ el 
 LeP. N. Caftro. Call dl. | 


FRS MA 
LS 6: Lo MERE) MERE RP Et 


* dj il à FA O4 N. 
LR 3 di. |.2xebi É 


du ÉTÉ LÀ Der Vne Mia À 
cui «devant dE 4 
cial. te 1 
Le P. Dominique Na! 4 
| véfque, Receveur du grand Ÿ 
College dit de Beclhcem. 0 
"Le Philippe Elanes. Fil | 
“Le P. Jacques Corxet. 14 1 
‘Le P. Gregoire: Auhar, g 14 
Arragonnois, à 


| quin. fo 

ls. s eurent tous. Ka 
| fortir ‘de Barcelonne 18 | 
| vingt-quatre heures, & de 
tous les Eftats 'Hfpagne 
dans huic jours. 
| Quelquesuns prirent par 
mer la route d’Iralie ; plu 
fieurs paflerenr par le Rouf- 4 
filon. On leur permit d cv 
bord trois jours de s GENS, 


agi 


Æ 


M . la Me ide 
fuire M. l’Intendanc Ge pu- 
blicr une défenfe d'en LC. 


les Religieux. a 
8€ uelques uns déba 
rent à “Collioure : mais © 
les obligea de £ rembar 
quer auflitôr en des bar 
ques Genoiles qui les por 
toient,, avec. Jefquelles c 
leur a fait prendre [ES rou 
d'Italie. ce 

Dan N. Sola & Co mes, 
Comte de gore Mari 
Chañoine de Tol ede s (4 


Sol } arriva a à Vil 
,Capirale du Con. 
pe Rouffilon , avec 


| ; è 
“Bérccténie ; qui Jui pèr. 
| mettoit d’ aller à a Villefran- n 
che :mais comme ce paf 
feport portoir qu'il étoit 
d Efpagne, le’ Gouverneur 
de la place envoya vire ce 
paffeport à Monfieur lin 
tendant, qui. ordonna de 

“Non. 1714 M 


banni de La Monarchie il 


HS  MERCU: 1 
ile faire PrébeaiaGies 4 
de touté Laure de {on | 
“Inrendance 10-5003 4) 
On dit que gesneits & 4 
qu une premicre purga- . 
‘tion faite de la Catalogne 1 


Foi 

‘& qu'on en fera encore une L. 
plus fortes 1975437208 
‘Ondefarme tout le pays. à 

. Majorque ne dit encore \ 
“rien ; Monfeur le Marés « 
*chal y a envoyé Monfieur « 
ni: : Adoncourt, Aide: Major | 
‘de fon armée, pour s'abous « 
« cher avec ge Gouverneur Î 
- & les PHRPAUES de « cette | 
; Vies LOVE EN A 


LÉ * à 


: Ctob 2 que le Pipe î : 
F _continuë fon. {ejou F à gai. 
_ tel :Gandolfe., où il NE 
‘ -d'une parfaire fanté., -Quoy 
quil eût £émoigné quil 
| vouloie. être €n. particulier 
| fans recevoir des wifires: vs 
| jen a-neanmoins réci: plu- 
| ta des. .Cardinaux:, & 
| des Aprincipales. perlonnes 
L« . de* qualité qui. {e-rrouvenc 
(:dans des mailons de cam- 
“pee du voifinage. L'Ab- 
€. Nazarïi Bergamalque 
xProfefleur à la Sapience 
qui avoit autrefois travaillé 
M 1] 


F 
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‘avec fuccésà un. J use des 
:Sçavans en Italien;eft:mott 
a de quatre vingt:un an. 

Leslectres de Venifedu 
re :Oétobre portent due | 
-quelques bâtimens qui ert- } 
Ærerent dans.lé port lun. 
"de ce mois, ont rapporté 
qu'un flous Marchand 
Venitien nomméleT' om 
phe; avoir été pristpar-ua 
Corfaire de Tunis, reve 
nant de Frapani chargéde | 
fel:mais que Four l'équipage 
s'étoit fauvé, à l exception | 
du. Capitaine , quin'ayant 
pas voulu abandonner: {on 


| | | 4 ii 
sailanola avoit éré pris & 
sfaivefclave.:ll y'a plufieurs 
bârimens prêts à faire voile 
“âu-premier bon vent, pour 
“aller au Levant ; éntr'au- 
-tres trois: pinques, -&quel- 
.ques Marfilianes chargées 
‘de-bifcuit, de munitions’, 
d'armes, & d’autres chofes 
neceflaires pour la fote. © Où 
yrenvoye en:même temp 
quelques Officiers, & des 
recruëés: pour: iles troupes 
quicfont dans la Morée. 
Une partie. des munitions 
& des: provifions doit être 
débarquée 2 à. Gerfou pour 


Jésmagafins dela fief 
& de quelques’ autres.” Les 


-avis de Dalinätie potrenc 


que le Sieur Emo, Gerië- 
-Falde Dalmatie , écoit pat- 
‘ide Spalatro, et les’ ga- 
Jeres de fon commande- 
:mént , & qu'il s'éroic avañn- 
cé aux : bdtHES de Cattaro, 

‘où il avoit été joint parle 


Capitaine du Golfe ; “avéc 


deux autres, & par déux 
vaïffeaux de guérre comM- 
‘mandez par l'Amiral,, pour 


-obferver les mouvemenñs 


des Turcs contre les: peu- 
ples’ de Montenegro. “Les 
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; Éd 
assez. 


4 | pu INT. 5143 a 
Bac Aeolnshuer: avoientpar. 
ragé. “ASS FOUPER en-deux 
Corps. de vingt mille hôm- 
mes chacun, avec dix -pis- 
ces de canon ,. pour ;atta- 
quer les Montenegrins par 
deux.endroits., ou pour 
les. bloquer. Le bruit.s'eft 
répandu, mais fans aucune 
certitude que ces peuples 
-épouvantez: par des trou- 
pes, nombreules , avaient 
offert. de fe fobimartresà 
\certaines conditions : : Mais 
;çet: avis paroîc encore dou- 

eux 
: On écrit. #2 | ce du 


Grande Brcragné. Milo: ra. 
Chandon a été fair Comte 
de ‘Caërnarven; -Milord. 
Le omre : “dé, 


Rockingam , | 
Rockingam ; Milord OL. 


fulton, Comte. d'Offulton,; 
Milord Hallifax, Coté , 


de Halifax ; Milord Gern: 
{ez ; Comte d'Aylesford ; 
Milord Harvey, 


 Tho- 


Comte 
de Briftol ;& Milord. Pel: 
ham, Cétate de Clare: + 
fit Digne Pairs de la Gran: ÿ 
de Braagep le. Comre-de 


L: ses Irlandois Ye 
comte de LH THERSS ; le 
Vic icomte de Caftleron, Ba 
ron Sanderfon de Saxby ; 
Milord Sherad, Baron de 
Harbouroug ; Milord Pier- 
repont, Baron de Pierre- 
pont de Haullip. Ces trois 
derniers {ont aufli Irlan- 
dois. Le fieur Henry Boyle 
a été crée Baron de Carle- 
ton ; le Chevalier Richard 
Temple Baron Temple; 
_ &le Chevalier Michel Vva- 
fton, Baron de Vvafton : 
mais tilscft excufé das | 
ceprer cette dignicé. Le 
"Nov.r1714. po: | 
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27. "le Roy tint au Palais de 
faint James , pour la pre- 
miere fois, Chapitre de 
l'Ordre de: la Jarretiere, 
dans lequel il fit quatre 
Chevaliers , qui fonc le 


Duc de Rutland,.. Je Duc, 


de Bolton , le Comre de 
Dorfer , 8e le Comte de 


Hallifax. Le Comte d'Ayi 


lesford a été fait Chance- 


lier du Duché de Lancafi 


tre, à la place de Milord. 


Burkley : de Strerfon, & le, 
Colonel. Killegrevv. Gènz 
tilhomme de la Garderobe 
du Prince de Galles. Les 


pi Ë À 


* \ 
s : F2 
PT 2 TEA PE TE DE ET, À Te 


D en Ce FRA: # fs 4 PU CRU REP 


GA ARR 147 
le Marquis. de Monteleon, ; 
Ambaffadeur d'Efpagne , 
âtriva de Hollande en eee 
ville par la voye de Calais, 
& le 26. au marin il alla vi: 
fiter les Secrétaires d'Eftar, 

qui lé même jour alleruie 
À fon Hôcel lui rendre f2 
vifice. Le même jour le 
Maire nomma fix Alder- 
mans , & douze Membres 
du -commun Confeil de la 
ville, pour faire la fonc= 
tion qèx Maîtres d'Hôtél, Fe 
& faire fervir lé Roy, le 
Prince ‘& la Princeffe au 
feitin qu'il donnera le 9; 

Ni 


.TA 
TA .M E RCU: Enr. 
de ce mois, auquel les Sei 
gneurs ê k: Miniftres {onc 
aufli, invitez. Le. General 
Gadogan ayant reçü {es 
inftruétions , partit. Le ns 
pour aller en Hollande ..: 
la place du Comte de dns, 
ford. Le 31. au maun.le 
Roy fut couronné dans l'E: 
glife de F ‘Abbaye. de Vveft: 
minfter , avec:toute la.{0- 
lemnité poffhible:, fuivanc le 
ceremoniak ordinaire, : La 
marche commença. dela 
fall e. de Vveftminfter, Sa 
Majefte étant precedée par 
les Qisiers qui ont accoü- 


ZX arques 

de ue Ro ay "& 
aéebmpagnée des Paire, 
lens: couronnes à la main 
La ceremonie du couron- 
nément fur faite par l'Ar- 
chevêque de Cantorbery; 
aprés le fervice , -& le 
ermon prononcé par FES 
vêque ‘d'Oxford , mir la 
‘couronne fur. ul tête du 
Roy. Enfuire on chantale 
Té Dem, & ER hym- 
nes én mu Ique au bruit 
‘des! trompettes, auquel: les 
‘Canoûs de la Tour & du 
Losss “ep On: ré- 
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| tourna. dans le. même,or- 
dre à al: falle de Vveftmin- 
| ter. - où un magnifique 
fins avoit été preparé. Le 
Roy & le Prince s'affirent 
à une table élevée au bout 
de la falle, &.les Pairs, Ja 
couronne en tête , à pe 
longues tables dreflées des 
deux côtez de la falle. Au 


premier fervice un Heraut ? 


d'armes fit la proclamarion | 
‘en‘Anglois &en François; 
_& le champion é étant entré 
à.cheval , armé de:toures 
pieces , jetra fon ganreler, 
comme, ge de bataille, 


| 2 jé 
pour! “défier ET combat 
ceux qui conteftéroient le 
droit à ‘à la couronne: pour 
le noüveau Roy. A! cinq 
héures le Roy {e retira ay 
Palais dé faint James ; & 
de. oir il y eut des ce: de 
joye , des réjoüiflances., & 
des illuminations par toute 
Ja ville. Avant qu on fe mit. 
‘en marche pour Ja ‘cere- 
‘monie: deux ou trois écha: 
fauts à “triple: étage , dref 
fez dans la cour de Vveit- 
mififter &' autour du ci- 
-mectiere de l'Eglife ; char- 
gez de fhectateurs, fondi- 

N üi 
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rent ; en-forte: qu'il y eüc | 
plufieurs EMA CS tuées ; 

& un trés- Lire À nombré 


de bleffées.… 


De Paris sk: 1 à : Novembre 
& 1 a I sé ICO 
| + pe 1 

ne 8 de ce mois jé paix 
fus. publiée 'avec les ceré: 
monies ordinaires. Le: rà 
on chanra le Te Deum dans 
FEglife Metropoli itaine , en 
action de:graces-à Dica 
pour. la conclufon: dé: la 
paix generale avec JEm: 
pereur & les Princes de 


LEmpiress qui vient d’être 
ratifiée. Eee Cardinal de 
Noäilles officia pontificai 
lement à cetre ceremonie; 
qui avoit été annoncée à 
la pointe du jour par le 
canon de la baftille & de 
Ja ville. M le Chancelier 
yaffiftaa la tère du Con- 
{eil; ainfi que les Compa- 
gnies fupericures “& les 
autres qui y avoient été in: 
vitées. Le foir il y eut un 

rrand feu d’ artifice devant 
FHôtel:de Ville, où il y 
eut un repas magnifique, i 
& on —. des feux de Lt bi 


 GALANTM mm 


ARC STORE Maur one EE fe 1 Au: N 


154 MERCURE 
dans toutes les rues, 110%: 
: Lez: l'ouvertu re dü Par: 
Jemenc {e fi par-une Meffé, 
celebrée dans la: Chapelle 
dela grande Salle duPalais, 
à laquelle le Premier Prefi: 
dent, les Prefidens à Mor. 
tier, & les Chambres af 
fifterenc. nie 
:: On a reçû avis de Pro: 
vence , que la Reiñe d'Ef. 


Pagne partit de Nice:le so} 


du mois dernier, & pafla 
le Varà gué, pour entrer 
le même jour en Provence! 
Le Comte de Grignan qui 
ÿ commande , alla la re. 


OL Le dc 


cevoir avec ui re 
équipage; “& ‘donnailes 


ordres neccflaires pour: la 


commodité du voyage de 
cette: Princefle , & pour 
faire fervir à ie & cel: 
les de {a fuire. 11: -pria Sa 


les à fon arrivée. Elle ar 
riva.en huit jours à Mar 
{eille .oùcle {ejourna trois 
jours., ayant paflé par An: 
tibes ; Frejus, prenne & 


AA AUS ME 4 1 
FES 
# 


l'E nSét de L 
fur f pin 7 RES ‘Li 
k ÿ Pa , 
> 2 
2: RS ;: PE 
‘à K 


Majeftéde vouloir faire des 
entrées folemnelles dans 
les villes : “mais elle vouluc. 
| pañfler incognito ,. -& on fic 
 feulement-des falves Royaz 
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Auriol. ! Elle: ‘alla/en trois 


autres journées à Arles où 
elle: fejourna ‘deux: jours y 


ayant: paie 4 à Aix, &Lams 


ble & à fainc: Reroy ? & 
lé 5. de ce mois elle paf 


le Rhône, &elleentra ett 


Languedoc: OS verra dans 
k fuire de ce Journal'un 
detail de l'entrée. & du fe: 


jour: de ceci: ‘Princeffe à LE 


Éd ae: 2 Macias #. 


1 €: féroié! Eee erobisé 
FR choix de :mes rermes 
pour vous annoncer un 
miracle comme celui que 


Ê 


2107 :GALANT lois be 


vousallez lire ;sil yavoit 


| quelqu un à Rome &dans 


our, je. Royaume de Na: 
ples qui osât en douter. Je 
n'aurois. pas pris moy-mê- 
me la: peine. dé le traduire 
de. Fltalien ‘comme je fai 
recü, fr, Hoin dé le:croird 
capable” dés: répandre :des 
idées. fuperftirieufes dans 
Le des lecteurs , je 
n'en avois pas Louve le 
detail: rempli d'actions &e 


pur 508 de pion ue 
au ONOnHS guor 1500 


L € nr: r ME n RE Ê AL 1." Lu 
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Relation. que qe Pape a 4 rephÈ 
d'un miracle, aueré, ee qui! 
_eflarrivé à Icernie, ville du. 
Royaume de N PR 
 lemois d'Oëlobre dernier... | 


s La; miléricorde de D Dicu, , 
juftement irritée des cri 
mes -des hommes, fe: fer: 
de-toutes fortes doi ougrafl 
pré les ramener à lui, 2: 

Dans-la ville. décrite! 
ik y-a un Monaftere ide : 
Religieufes: {ous l Regle” 
de fainte Claire: où depuis 
plufieurs années on a une. 
grande. veneration: pour, M 


a futé fu € de. la 
Vierge , ‘faite de à Cire, dont 
l'Buite et garde foigneu- 
fément dans une châfle 
fur un pié- d'eftal de bois 
doré. 

“Un Mardi ‘deuxiéme 
d'Odtobre de. 7 prefente. 
année, .ilarriva que les 
Religieufes | “de ‘ce Con: 
vent étant en oraifon dans! 

| leur Eglile, a l'exemple 
| de! tout le: Clergé dela 
ville , qui avoit ordonné: 
des prieres publiques pour” 
fléchir la colere ‘du Ciel ,: 
| &. pour. Jui: demander: Le 


' ERNEST 
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fin des pluies continuelles 
quiavoient inondé. toute la 


campagne , _&. des :mala- 


dies contagieufes qui rava- 


Dr Viergeune grande quan: 


geoient tout le pays ;il af: 
riva, dis. j je, que. les Reli- 

Hi auloni tant en: oraifon 
dans leur chœur , elles. tes 
Mmarquerent . qu à couloit 
des yeux de cette Image de 


tité de larmes ; ce qui. leur 


 caufa tant de frayeur , qu 


jour. 


elles. continucrent.. Jeurs 
oraifons depuis la premiere. 
heure de la nuit. Les us 


A Le 


ven die D à te 
| fuivance: “elles apperçürent 
encore für cetrefainte Ima 
ge “quelque chofe de ‘me« 
naçant & de fevere ; & 
'apprôchant de: plus prés 
de pié-d' éftal où elle étoir, 
elles lé trouverent tout 
moüillé de fucur. Alors é- 
‘tonnées & troublées de: ce 
prodige, elles recommen: 
_cerent leurs : pricres avec 
L plus de-ferveur, Enfin vers 
les deux heures de la nuit, 
accablées de jeünes, de lar- 
mes ; de difciplines & de 
veilles “elles fortirent du 
Nov. 1714. O: 


8 A +. 
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chœur, où- cependanc’elles 
him ent deux Religieufes 
de garde, en oraifon, avec 
deux lampes alluméesimais 
vers les quatre heures elles 
virent les yeux de cette « 
Image {e fondre encoreen : 
larmes , dont non feule. … 
ment je pié-d'eftal, maïs 
“toute la table de l'autel fut 
baignée. Elles fe mirent a- | 
lors à crier mifericorde ; la à 
‘fonner les cloches, à Et 
“rir au dortoir où étoient « 
leurs compagnes ; pour les { 
ramener dans l Eglife, où, Æ 
-‘la face profternée enterrée, à 
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elles implorerent la.-cle- 
mence du Ciel. Le. Mardi 
tous.les habitans. du lieu, 
effrayez de ce miracle, ré- 
-pandu déja dans tout. de 
-pays , l'Evêque .& tout le 
Clergé, {e tranfporterent 
_€éh.cette Egli£e, où ils. vi- 
-rent encore la même fueur 
- & les.-mêmes. larmes. Alors 
_d'Evêque 4 fc.un: difcours. au 
_ {peuple & aux Religieufes ; 
| _æbleür recommanda. de. ne 
| pas interrompre leurs jeu- 
-nes, leur,larmes & leur. ‘pe- 
_(nitence x il leur dic, que ce 
miracle étrange les mena 
| Oi 
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goitde quelque-grandimals 
heur, Il ordonna des: pro 
céflions. folemnelles: ‘pour 
les: jours fuivans : mais le: 
lendemain Mercredi, fur lés 
huit heures du matin,toute 
la ville & tous les lieux-d'ai 
lentour fentirent un-trems 
blement de terre épouvan- 
table. Tous les habirans fe 
- fauverent dans la-campa: 
gne. Cependant: l'Evêque, 
avec tout fon Chapitre, fi 
Ôter cette Image {acrée de: 
la: place ou elle étoic:; ik 
mit dans un châffe de crifs 
tal, ornée d'un grand nom 


er 


environnée : ‘de: dibitaslas À 


Enfüite il rappella le peu ple 


al Eglife, où le Pere Frati: 


L çois Girolamo d’Alfedena } 


celebre Predicateur , Ex 
hortatous Les afliflans à À k | 
penitence. Pas Fa 

Le jour ant qui toi 
le Jeudi, J'Evêque & tout 
le Clergé, accompagné du 
peuple, (aprés avoir cele: 


bré la Mefle) porta cette: 


fainte Image en proceflion 
dans toutes les Epliles dela 
ville, où l'on ne fentit plus: 
ges trernblemens! de terre. 


AL AS QE 
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On continué cependant des 


mêmes. devotio as.-8t cette 


Image demeure toûjours | 


expolée fur le Maître Autel 
de ce Monaftere, pour fa: 
tisfaire à la pieté fu fideles, 
quivont de. toutes parts of- 
frir leurs vœux À Dieu dans 
| SEgHie où on la garde. 

cJlnem 'eft encore guere 
arrivé jufquà prefent: de 
chanter D a deper- 


fonne; je croy que c eft fau. 


tedegoüt pource genre d'é- 
cire puifque le monde ne 
manque pas de gens qui en 
Mmeritent:mais On auroit ral: 


e: Aire pañler pour 

le plus inutile &cle plusin: 
jufte Journalifte de France, 
frje ne-difois rien d'une ac: 
tion éclatante que le Chev.: 
de Langon vient de faire, : 

‘Le 2rdu mois pale ilren: 
contra à la hauteur des Ifles 
de fainre Marguerite, uñ 
vaiffeau d’ Alger de so. ca- 
nons ; avec 500. hommes 
d'équipage & 0. efchaves, il 
l attaqua, l'Algerien fl aol 
da: mais le feu continuel de 
da moufqueterie &des grez 
nades leforça de s'éloigner, 
Alors le: Chev. de Langon 


— 


Î 


abattit het és 
mâts à coups decanon, & lui 
cria defe rendre. TA qu il 
J'alloit couler DT Algerié 
n'en voulut rien faire:cepé- 
dant un vent d’Eft le pouf 1 
vers le Golfe de Lioñ ,oùil 


alla s'échoüer malgré lui, 
Alors il demada du fecours: 
mais il fur impofhble de lui 
en doner. Il perit enfin € avec 
toutfoné équipage, à l'excep” 

tion de deux Chrériens & +. 

Furcs,qu'onfauva. Le cobar 
dura 7. ou 8.heures;le Chevi 
Balbiani Piéiéntei y fut 

tué, & le Chev. de Langon 
rentre dâs Toulon. Il 


= 4: 1Limportep 


rnal 


/ 


avec celle-quila precede-: el le 
| noncée , les Ledteurs le dif. 
penfetoient même d'en faire, 
reilles à leur donner, Made. 
moifelle * * qui a faire celle- 
Cÿ , & qui n'a pas une bonne 
railon pour ne vouloir pas 
cftre nommée , s'eft conten- 
téc de ne pas s'oppofer à l'im- 
preflion de fon Ouvrage. Je 
| Vous affeurc que le Mercure 
= Novembr € Le 714. Eh e P si 


>, A: foitliééoñnnes: 
En ot 1 e foi ci ee où non, 


Gälant ne pére pas fimc 


mettre fon nom à la: place de 
cés deux étoiles. : MP ps ER Re 


, NA. 
à 


Æ £ T. Tr. R Bios 3 
- de Mademoifelle #3 une 
= Dame de [es amies s fur de 


sf d’ ae 


| Vous dovientt Maldua 
vous cohtenter vs filence que 


je garday la derniere fois que 


nous allâmes enfemble à ‘la 
Foire de fainr Laurenr. Ta: 


vois ,ce me femble , foufférr M 


… qu'elle ;s'ilenelloicl Auteurs 
& qu'il ne balanceroie pasà 


mot nc me fut pas plûürêc 
Pij 
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échappé, que. vous. me fires 
mon procés., comme à une 
gevolrée qui Oe fecoüer 
le joug du. jugement du. pu- 
bhc. Je vous avouë que je fûs 
piquée de ce reproche que je 
ne m'eftois attiréique parce | 
‘que j'avoiseu la complaifance 
-de vous dire mon fentiment, 

“& je ne fus pas plürô arrivée 
chez moy; que je mis la main 
à la plume , pour me jufti- 
fier , ou plûtôr pour foûrenir 
ce que j'avois avancé, Oùy ‘ 
Madame , le bon goût. cf 
“tout-à-fait perdu ; Vous en 
eftes vous-même une:convic- 


| 


ni arte se ébifaties PAR 
| giéc ce jufte difcernement donc 
k nature VOUS a partagée , & 
ue Vous avez cultivé par une 
_Kéture Affiduë des meilleurs 
“Auteurs tant anciens que mo- 
dérnes , vous vous eftes laiffée 
RÉ UUE au torrent , je ne 
‘feaürois croire qu'il refts en- 
“core quelques traces de ce bon 
gouft qui à tant illuftré le 
Regne de Loüis le Grand, & 
dont je vais parler. Mais pour 
| ‘garder quelque ordre dans. 


_ certe Différtation , je vais d'a 


bord en érablir le RE detoces 


“par la définition du bon goût. 


P il 


Te ñé Par Ms id. Nues. 
ie , de ce que lon appelle 
goût de fenriment’, il n'eft 
‘pas moins difficile À. définir 
& que l'amour, & c'éft à pre 
pos dé cette efpece de goût , 
qu'on dit en commun pro- 
verbe, qu'il n'en faur point 
 difpurer, C'eft du goûr de dif 
_cernèment & de raïfon, que 
je VEUX parler, di 54 com- 
menti le définis. 3 
Le bon goûr eftun pH 
‘accord de l'efprit avec la rai- 
fon. 7: ne fçais, Madame fi 
Vous me pafferez cette dc 
“nition ; mais comme clle me 


paroi Le +4 fe fa j à 
‘que! vous la condamniez | pour 
‘ha defendre. : h 

. Suppofé donc que le bon 
bre foi un parfait accord 
del efprit. avec la raifon, peut- 
en voir des Farces fi depour- 
«us de fens commun attirer 
‘tout Paris, fans eftre en droit 
de dire que tout Paris n’a pas 
Je fens commun ; & que par 
confequent le ER goût ft 
.tout-à fait perdu > 

Vous me répondrez , fans 
doute, , Que c ’eftla nouveauté 
qui attire à ces fortes de fpec- 
tacles ; qu'ils rappellent au pur 

P ui] 


k 1% 


r QUE 


1 
die Iralienne luy a fait autre- 
fois , & qu’on aimé à voiren- 
core quelques reftes de ces di. 
_ vertiffantes pieces. où l’on al. 
Joit fi fouvenc fe difliper ; que 
d’ailleurs il y.a des ouvrages 
dont le mauvais fait tout.le. 
prix: quoyque toutes ces rai 
fons jointes enfemble n'en, 
faflent pas une bonne, jeveux. 
pourtant me donner la peine, 
de les refurer chacune en pat. 
ticulier. | »$ 
_ Vousdites, Madame, que. 
c’eft la nouveauté qui attire. 
ces fortes de fpectacles; maisà 
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blic , le plaif h Come | 


FT. 


Séenc Françoifc, n ‘ont pas | le 
même privilege , &: que la 


prefle ny eft pas fi grande à 


L Vous ajoûtez qu ls rappelleng | 


aù Public le plaifi rque la Coe. 


medie lealienne luy a fair ous 


tréfois : mais at ‘ele dû luy. 
“enfaire , & ne. devroit:il pas: 
avoir conceu de l indignarton 


pour ce qui luy à pâté le goût, 

car je n'attribuë qu’à la Co- | 
medie Icalienne , ce dégoût | 
des bonnes chofes, où l’on. 
cft depuis fi longtems | & les. 
Auteurs qui depuis ont tra: 


a gr que. les autres nou- ’ 
vVeautez ( qu on donne fur Ja 


ds 
68 
nt 


ou pour le Thoère Ed 
çois ne fçauroient fe: “difeul- 
per de la lache complaifance 
qu'ils ont cuë de s'accommos 
der au mauvais goût, endon- 
nant des Comedies fur lemo- 


delle de celles qui avoient en- 


richi l’'Hoftek de Bourgogne, 
Vous dicesencore , Madame, 
qu'il y a des ouvrages dénele 


mauvais fait rout le prix.; je 


_conviens avec vous que-rien 
n'elt plus ennuyeux qu'une 
infiptde mediocrité ; mais de 
ces deux extrêmes, qui fonc 
Je bon .& le mauvais, le pre- 
mier nelt-1l pas préferable.? > 


x 


éépendane or 7 PEL voit langoit 


for de Thcâtré François ,tane 


dis: ‘que fon indigne rival 
‘inomphe 2 à toutes les Foires. 
“6 En veriré Madame, files 
“ombres de Corncille, dc: Mo- 
hicre & de Racine pouvoient 
avoir confervé de la fenfibilité 
«pour les chofes de ce monde; 


‘combien ces grands hommes: 


‘tabactroient ils de la bonne 
‘opinion qu ls avoient con- 
“écué d'eux: mêmes fur la foy 
“de nos applaudiffements,puif- 
que nous les prodiguëns pour 
des ouvrages qui ne font pas 
même dignes des fiflets qui 


fifoient Re une ee ru Je 
guerre aux: mediocres ou vra- | 
ges, Mais combien fremi- 
roient ils de voir un Cinna, 
un Mifantropes une Andro: 
maque ncoligez , tandis que 
des parodies quin’ont ni rimê 
ni raifon , fobc couruës avec 
une efpece de fureur Ne me 
dites pas que ces excellentes 
Picces que je viens de citer 
ont beaucoup perdu de leur 
prix en vieilhflant ; non Ma- 
dame ,il n’en eft pas des Co- 
die & des Tragedics com- 
me des femmes, le nombre 
des années ne produit pas Je. 


# L SN cÿ5 qe terms refpedte 
ces premieres beaurez , mais 
quand ce que avance fcroit 


| problematique, je doute que 
sil fé pouvoir faire que la 


plus belle Piece de ces grands 


maitres parut aujourd’ Buy 
pour| la premiere: fois,elle tint, 


contre Arlequin Phaëtôn F 

on le luy oppoloit, ranc le 

mauvais goût a prévalu. : 
Comme! hypochefe que je 


Fais eft impofhbie , on pourra 
n'en pas convenir ; mais je 


(ça , & vous fçvez vous- 


même ce qu ilen faut croire, | 


HD , qué | 
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je pourrois a avoir  quelques.ex- 
periences. qui appuirolent ce, 
que je viens de dire, car enfin, 
quoyque le peu d'emprefe: 
ment qu'on a à voir les pieces, 
de edit & de Moliere.; 
même les plus belles: ï puiffé 
eftre attribué aux trop. fre- 
quentes reprefentations qu'on 
en donne; on ne fcauroit dif. 
convenir que celles qui fone 
joüées plus rarement. n’ont 
as un fort plus heureux ; en 
effet la mort d Othon qui n'a 
reparu fur la Scene qu aprés 
unc longue i interruption,fem. 
bloit avoir le merirede las nour 


aarticieé far légoûe | : 
des François , cependant à 


péific en at-on pû fouffrir 
deux’ réprefentations , au licu 
que le Baron d' Abe dont 
le” fuccés avoit cité fort me- 
dicere dans fa naiffance , à 
trouvé grace auprés des Da- 
nés, TR dû à Külce qu'à 
ce qui luy avoit nu y dans cet 
heüreuxtems ,où le bon goût 
regnoit encore , je dis, auprés 
des Dames , car ce rer ciles 
qui fonc aujourd’ huy le def- 
tin des pieces de Theârre , la 
premiere regle eft'celle de Lo8 
plaire. Il faut que les Auteurs 
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s ‘acrachent ri étudier leur 
goût , & vous. pouvez juger 
fi cec Se de l'efprit avec 
La raifon qui conftituë le bon 
goût , fe crouve chez elles, 
par la rec aveclaquelle on 
les voit ‘courir à des baga. 
telles. | 
Mais ne renfermons pas 
dans des bornes aufh étroites 
une matiere auf valte que 
celle cy , laiffons- là les mome- 
ries de la Foire Saint Germain, 
& pañlons à des fpcétacles plus 
dignes de noftre attention ; 
tout nous y convaincra que 
le bon goût ch Er de 


tous 


ous | je cuLs ” MS de 
ci Renard aefté fans contre: 
dit ccluy dont les pieces ont 
efté le plus fuivies. Il auroit 
merité la gloire qu'il s «ft ac- 
quife : au Theatre ,s'ils’en fut 
tenu à des picces : caractere 
telle que fon Joüeur. On peut 
dire que c ef (à la verfification 
prés) ce qu'ila fait de milleur, 
&fi fon Vicomte dela Cafe, 
& fon Sauce. Marquis , n'y 
écoient: pas, j'ajoüterois! que 
cette piece n'eft pas’ indigne 
d’eftre avobéc de Moliere, Te 
crois même que Renard a cû 
{es raifons pour y. faufler çe 
Novembre 1714. Q 


“trivclinage , " Gomedielfie 
Jicnneavoit commencé gâter 
Jegoût , & il importoit:à cet 
“Auteur Comique de donner 
“quelque chofe à la bifarretie- 
des fpectateurs, pour. réüir. 
Jls'eft apperceu par malheur 
que ces Scenes , qu’ il-avoic 
peut- cArohorardées= ‘ont efte 
Jes micux receuës , rcfle ce 
-qui Ja: fait renoncer au bon 
goût ‘dans les autres pieces 
qu'il a données depuis au 
public. Quelle diffsrence: , 
Madame , de Renard à Re- 
fard :auroït on püreconnoi- 
are l'Aureur du Joücur dans 


CA ., #48 7 
ma D ce 1e var arret ou de 
:PDéemocrite:amoureux ? j'a 
swoûe: qu'il ya dans le Legae 
taire deux derniers Aétes qui 
sfontun plaifir- infini &.qu'on 
trouve: dans Democrite la 
“plus divertiffante reconnoif. 
“fance qu'on ait jamais vü dans 
le genre Comique ; mais le 
-bon fens n’eft il pas renver[é 
-dans:le refte, Cependant je 
rends juflice. 2 à cet Auteur , 
& je crois qu'il {e feroit fière 
gé de bien des chofes., file 
bruit des applaudiffemens ne 
Feür empêché d'écouter les 
confcils de {es amis , il.fe ren- 


Qi) 
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dir à à la pluralité, des vois it : 
fe perfuada roüjours de- -plus: 
en plus que le bon. goûr inc: 
confiftoit deformais. qu'à fe: 
conformer à celuy de fon fic: " 
cle pour plaire,ilne le pouvoic: 
faire plus feurement .qu'ent 
donnant tête baiffée dans le:! 
mauvais. goût, qui rcgnoic- j 
avec tant de fuperiorité.. 

Paflons de la Comedie. à la 
Tragedie, je ne parleray. poing 
des pieces. des Auteurs. vivans : 
Hs fonc crop jaloux les uns des... 
autres pour s’accommoder : 

des éloges qu'il me faudroic + 
faire de ccux qui m'en pasaboË 


mer n gnés : , & 
d'ailleurs c’eft le foi: ocns. 
deLettres dé ne joüir de leur 
gloire: que Jorfqu'ils ne font 

lus ‘en: état de là reffentir : oi 
c'eftädire aprés leur mort. 
Fe féais que Corneille, Mo= 
here, & Racine , dnt eu lé 
ptivilége de jouir er CT 
pendant leur vie ; mais ce n'a 
cité qu imparfaitement , & 
leur réputation n'eft arrivée 
à fon plus haut periode | 
_qu'aprés qulsn'onc plus efté: 
| Corneille a eu le chagrin de 
voir ungrand Cardinai , luy 
donner pour Juge des perfont 
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“freres ; ; Sarafin. luy. a preferé- 


Scudery , l'Abbé. d'Aubignac 


j'a traité de Poëte duPont- 
neuf. Racine a vûütomberàda 


cinquiéme réprefentation-ce » 


même Britannicus qui s’ ’eft-fi. 


glorieufement relevé. de: fa … 


chute » & qui charme aujour- 


dhuy.ce même Parrerre qui M 


luyaautrefois refufé fes fuffra- 
ges ; la Phedre de Pradon:a 
fait chanceler la fienne ,âken 


foupira en fecrer &:la Lont î 
d’avoir efté durant quelques … 
jours aux prifes avec un tel 


Le 


nes: qui depuis fe onc-c& | 
forthonorées d'eftrefes Con 


ANT: r5r 

Sie ; tu fit payer bien. 
cher une lviétoire qu'il ne, 
croyoit pas qu'on ofà luy dif- 
puter. N 
gré toute fa gloire n’ j pû fe 


mettre:à couvert des traits 


mordants du Juvenal de nos 
jours &'ce'qu'il-y a de plus 
ürprenanc, c'eft que ce même 
Mifantrope que B. éleve au. 
deffus de toutes fes autres pie- 
ces. par l'oppofirion qu'il en 
fax avec les Fourberies de 
Scapin feroit tombé fi une 
Farce qu'il avoit proport on- 
| méé à Ja décadence du bon 
 goûr n'eut donné lieu d'en 


here, enfin mal 
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faire remarquer | Le besutez 
au public à force de l'y accou- 
tumer, Pardonnez: moy., Ma: 
dame, cette petire disrefbom 
JF reviens aux Auteurs moderne . 
nes que la mort nous a un 
peu trop-toft enlevez. 1 
Monfeur de la Foffe + À 
un de ceux quiontle plus ap: \ 
| proche de Corneille&de Ra 
cine ,Polixencaefté fon coup 
d 'efay: ; mais.certe Tragedie M 
a-cfté fi bien receuë qu ‘elle a. à 
paffé pour ‘un coup de maître... « 
Maolius Capitolinus eftvenué 
immediatément aprés, & cet: 
te excellente pièce n'a pas: de: #4 
genere. à | 
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.generé dela gloire de fon ai. 
néc.. Thefée n’a pas eu moins 
de fuccés que Polixene , & 
Manlius ; mais Callhiroé n’a 
pas été, à beaucoup prés, fi 
bien receuë. Ne croyez pas, 
Madame, que je prérende ju- 
ger du merite de ces quatre 
pieces par leur révfhre , il fau- 
droir que je fuppofaffe ce bon 
goût dont je deplore la perte: 
je me contente donc de faire 
icy une obfervation; c’eft que 
ce même Thefée qui dans fa 
paiffance entraîna tous les fuf- 
frages , n'a trouvé que des 
fpcétateurs olacez quand on 
- Novembre 1714. KR 
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fçais fi Polixene auroit ün 
meilleur. fort 3 jufqu'icy la | 
prélom ptionneluy cf pas fa- 
vorable. le fiecle n’eft pas, à À 
beaucoup prés, fi fenfibleau 
bon qu'il l'eftoit il yadouze 
ans 3 la fimple nature avoit 
encore de quoy fatisfaire Les 
plus zelez partifants du Co- 
thurnce, il a fallu depuis, que » 
J'art foir-venu au fecoursavec M 
tout ce qu'il a de plus ébloüife. 
fanc, les firuations ,rermeen- 
| coreinconnu dans un tems Me 
_ qu'on peut appeller juftement 
Fâge d'or des Mules, ontefté 


ces fonc ja nés) 
on les a faie entrer dans des 
fujers qui n’en demandoienc 
point , & nous avons vû des” 
Tragedis avoir un grand ee 
cés qui ne l'ont dû qu’à d'heu: 
reux hors- d'œuvres. Aurefte, 
quoyque je me fais propolé 
de ne point parler des Au- 
teurs modernes encore . vi- 
vants, je ne puis en general 
leur refufer une gloire qui 
leur ft dûé , c’eft qu'ils ont 
plus approché de Corneille & 
de Racine que les Comiques' 
n'ont approché de Molire, 
Rij 


vos : MERGI CURE 
J< nc fçaurois vous en dé ie 
d'autre raifon, finon que ka 
Comedie : Italienne Ava pas 
avec la Tragedie le mème. ape 
port quelle a avec la Come. | 
die Françoife. Il a donc hé 
plus Facile à à la: Tragedie de fe 
gatantir de la contagion-du 
mauvais goût ; quoyquelle 
n'en ait pas cfté plusfuivie,, 

Ne vous attendez pas, Ma- 
dame ,que je parle icy desipe. 
cites pieces , clles-ne merirent “ 
pas nôtre attention , Ceftun « 
“barclage continuel, , & elles 
ne fervent qu’à nous an Voir | 
un toire affemblace du 
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Théâtre Fançoë avec le 
Théâtre lralien. Je fais qu'il 
ÿena a'quelques-1 unes qui doi: 
vent être exceptées de:la re- 
gle generale , PEfprit de con- 
“tradiétion , le Galant YFardi- 
nier  Crifpin rivalde fonM:t- 
tre; & l'Eflé des Coquertes 
hot: de ce perir nembre ; s'il 
p'y à point de mœurs, on ne 
fçaurort at MOINS difsbrbies 
pir qu'iln'y ait quelques arains 
derfel dans le dialogue , && 
‘quelque ordre dans l4 con 
dure 3; mais c'eft rour. Pers 
mettez, Madame, que je vous 
“twranf porte fans chine du: 

R üj. 


Thiâtre Pants à cel ccluy-de … 
Opera pour vous y faire voir 
les ravages :que Je, mauvais 4 
goût ya fait, » | 

Il eft: a M que 
perfonne na mieux réf à Î 
ce genre de mufique que Lu- 
Jy;iln'eft pas moinsvray que 
Quinaut , dans ce genre de 
Poëlie l'a emporté. re tous 
ceux qui y ont travaillé aprés 
luy; cependant, combien nous 
refte-cil d'ouvrages de ces 
grands Maîtres qui fe fou- 
tiennent avec leur premier 
éclat , on pourroit aifement 
les copten! & je n'en con: 
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Éolioine: d'autres pr me 
de, Roland ; Alcefte & Phaë- 
+ôn, cen ft ‘pas que Bellero- 
phon Thefée & Atys {oient 
mferieürs à ces premiers ; : dans 
Bcllerophon , Thomas Cor- 
heïlle a baies réüny 
“la délicarefle du lyrique avec 


“la pompe du dramatique ; 
Thefée & Arys font les chefs. 


d'œuvres de Quinaur pour la 
-recularite du Poëme, & pour 
é} exrétitute dela yerfiication, 
Pan-& l'autre font remplis d 
fentiments & de penfées , & 
Von peut dire que Luly, ani- 
mé par de fi belles paroles s'eft 
R iii] 


furpalfé pour les capdoic si à: 
gnement ÿ ‘cependane, Bcllens 
rophon a paru trop tragique, 
on a trouvé Thelée languits 
fanc , & nous avons vû à la 
Honte de nôtre fiecle, les Da<! 
mes fortir au cinquiéme Aëte: 
d'Atys , comime oh auroit px 
faure au sapus Aëte de: 
Roland , maluré la difference. 
_ qui fe crouve entre ces deux 4 
derniers Actes. ; 


À quoy, Muslateils attris 4 


buer certe bifarrerie , fi ce: 
n° 'eft au changement de goût ;: 
& à quoy actribuer cechani 
gement de goût, fi cen'eft à. 


ects même late qui a ve 
tomber le Théâtre François > 
cette orguëilleufe rivale n’e 
toit pas conrente que nous 
luy cuflions cedé la gloire du 
Poëmeépique, elle nous a en: 
core envié celle de réüflit 
mieux qu'elle à au Poëme drae 
matique , avantage que nous. 
avons fur toures les Nations, 
& par fes cantares & fes fona- 
tes, dont elle à inondé tout 
“Pârise cle nous a rendu en- 
nuyeufe cette riche fimplicité 
qui eft le veritable caractere: 
de nôtre langue & de nôtre. 
genie. 


On me Et pêèr- ete de : 
ces Premiers Opera que Jay 
tant vante, {ont pourtant \ 
l'ouvrage d' on Jtalien. It 
vray, mais cet Italien avoit M 
parfaitement bienconnulañe: | 
cefliré de renoncer au goût de 
fa Nation, pour s'accommoi 
der au noire; il trouva que 
lesFrançois jugeoient plus far © 
nement des chofes que ‘Jés 
Italiens ; & 1l connut. que Ja 
Mufique n’aïant point d'autre 
but que de chatouiller agrea: 
blement l'oreille , if ne falz 
 Joit pas la charger de diffo- 
nances aff étces , parce que la 
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der. sa nos 7 
teurs. modernes n'en font un 
“ufage frequent , que pour 
‘faire parade d’une grande 
Science dans un Art qui ne de- 
 mande que du goût & du fen- 

timent.C'eft par ce manque de 
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goûe & de fentiment qu'ils 


ont du recitatif fi fauvage, 

ils donnent beaucoup à à l'har- 
monie, mais c'eltroujours aux 
dépens dela melodie. le genie 
pa du tout point de part à 
leur chant, les paroles ne font 
point exprimées, & les pen- 
fées les plus vives deviennenc 
lanouiffantes fous une note 


| foibte de Tr au: nillle 4 
que leur. incomparable: pre: È 
decefleur , nous ‘faifoirenz 
tendre une efpece de: declai 
mation dans fon’recitatif, 

& nous exprimoit jufquesaust 
parantheles. Au refte je ne 
m'éronne pas que nos Mufi: 
ciens modernes réufliflene f: 
mal dans |’ expreflion, la pluf. 
part d'entre eux n'ont que leur 
Mufique en partage , &il fau: 
droit qu'ils fuffent bons Au- 
teurs pour devenir bons Mufi- 

ciens ; auf rien ne les embaz 
rafle tant qu'une Scene de 
recitatif, ils ne fçavent com- 


b 


Fe À ils prient Ro. 
toujours l'Auceur d'en retran- 
cher letiers, “perfuadez qu ils 
feauront bien fe fauver à la 
faveur de l'harmonie qu'ils 
poffedent à fond, & donr ils 
fontleur unique cites Qu'en 
aprive-t-il, les plus belles 
Scencs Lin défigurées, Je 
parherique eft érouffs , l'inte- 
seft fe perd, l orcille feule eft 
facisfaite , ou plûtèr elle eft 
étourdie tan que l'ef| prit & 
le cœur ne trouvent rien 
pour eux, Les plus belles Sce- 
nes de Corneille & de Racine 
fonttoujours les plus longues, 


elles perdroient de jeu prix fi ‘1 
elles étoient abbregées , on ne 1 
peur entrer de plein pied dans 
ces grands fenriments qui jéte 1 
tent le trouble dansl'ame des 
Spectateurs, 1l faut les prépa- 

rer, les amener, & nous y 

Conduire par débredis cepen- 

dant tout def ‘Ctueux que 

font les Opera modernes, 
je ne doute point qu ils ne 
donnent bien roft l'exclufion 1 
aux anciens ; on n’a qu'a con- 
tinuer à y mettre quelques 
Cantates; nous voyons tous. 
les jours un petit Air chanté 
par quelque voix difhnguée 


rappeller bien des gens a de 
Opera qui ls trouvoient Jane 
guiflints, parce qu ls font 
trop beaux , le beau les. acca- 
ble, il ne feu faut que du 
joly, & fi l'on peut y faire 
entrer. du comique, je reponds 
du fuccés. 

_Jenedoure pas, Madame,que 
vous navoüicz MeINEEnANt 
Ces remarques, & que vous ne 
rcgardiez AU le plaifir qu'on 
prend aux fpeétacles des Foi- 
res, comme un facnifice d'ef- 
prit & de bon goût au perni- 
cieux ufage qui s'introduit Je 
{uis , sMAdame , ; voftre , Bec. 


… Vous approuverez | f ns 
doute , Mefheurs , qu on 
vous donne aprésune critique 
fur le goût, la Relation d'une . 
fefte qui a cfléfaire à Marfeil- 
Je pour la Reine d Efpagne , | 
par M. Arnoul Confciller du * 
Royen fes Confals ,-Inten- 
cant des Galeres & du Com- 
merce , & vous vouséronne- 
rez aflurement qu'on puiffe 
imaginer & executer.en aufk 
peu de témps qu'ilen acû, « 
une fefte {noble , fi galante, 4 
& d'un fi bon goût. à 


son R A 


M ADS auroit Kart 
“envoyé certe defcripuion , fi: 
quand ika-voulu mettre par 
écrire çe qui regarde la Salle 
-d'Armes ,4l. F0 trouvé que” 
cet ouvrage: avoit  befoin: 
d'une liaifon un peu plusregu- 
pan en quelques endroits 3. 
ce qui l’a mis: dans: l'obligas 
tion d'y faire quelques addi: 
tions qui luy ont paru neceflai- 
res , & aufquelles:il en auroir: 
| joint. peut-eftre encore d'au 
| gres, fonne luyeut dit que: 
| la Béine vouloit:avoir: cette: 
Novembre 7143. S 


dire dame Elle. eut. | 
quitté la Provence :au lieu. : 
que cela paroifloit beaucoup 
moins neccflairelorfque l’ou: « 
vrage eftoit répandu fur toute | 
l'écenduëé de quatre grandes F 
falles ou galleries, en pluficurs R 
_ pieces dérachées; maisil cfpere 
que Sa Mijefté aura la bonté : 
d'agréer ce travail en l'état . 
qu'ileft, comme venant du 
cœur pluroft que de l' efprit , 
par l’extrême envie qu'il avoit 
de luy marquer feulemenc par: 
là fon zele & fon profond 
refpect , & il fe flie aufli 
qu'Elle Soie bien confe : 
derer qe ina É sis XjOuISs « 


ds MHEaur es “ste 


8 l'executer. RFA Le 
€ DE St 10 


&ù k I PT à Co} N 
“de la Fefte q ne M. Arnoal., 
| Tnrendant pr Galeres co 7 
… Commerce à à Marfille, donna 
o à la Reine d' Efpagne leLundy 
Ad Oobre 1714. 4l'occa/ion 
_ de la Salle d Armes de l'Arc 
… nal des Galeres ,que Sa Ma- 


jehé voulut bien aller voir , 


€. d'u une efpece de Triomphe | 
qu ? avoit efte PIPSTÉ pour ; 


Ce 


pis la. réloluuion de venir. à 


Si 


LE SA MAJES TE ayane. 


| AVE CR A D 
NV Lee le 2H? COmMEe | | 
.& M: Arnoul l'ayance fçu. : 
le23. jugea bien qu'Ellepour. 

toit voir la Salle d'Armes des. “ 

#Galeres |, comme cflantoice « 
qu'il y a de plus curieux & M 
qui marque le micux-la puif- « 
fance du Roy ;il fe mitaufli- M 
‘toft en état dé la préparer, de: 
maniere qu’elle pûr plaire à à la, « 
Reine , & faire partie des. 
honneurs. qu'on devoit luy M 
rendre. Il chercha là - deflus 
un fujer qui pût ferviràfon 

‘deflein , & s'agiflanc. d'une: 
Salletd'Artnes fl'icrût. qu'ilde- 
voirlet tirer des Armes mêmes, 


Mon. que #4 4 mot: Lans 
Parma; qi der TFargue , 
F. Bouclier sou Êcu:.,.en Fran- 
? gois; ;faifoit uncheureufeallu. 
>fion: au nom de la Reine , il 
:e- choifir & tira de-là occa- 
lfion de faire à Sa Majefté une: 
efpece: de triomphe, en éle- 
-1yant:le Bouclier, ou Parma: 
sau-deflus de tutos les autres. 
“armes, non- feulement par 
des places diflinguées qu'on 
_pouvoit luy donner partour,. 
ramais de plus par beaucoup 
| d'allegories , qui pouvoient. 
| avoir rapport. à la Reine ;. 


Set ce qu'il a efté queftion. 


au mértré en karda bn: Le 
c'eft auf ce qui s'ell fac par 
beaucoup d Iüfcriptions , de 
Deviles ,ou d' RAS ré- 
panduës fur route l'érendue 
de la premiere Salles, &de 
celle qui vers le Bisde: lac tra 
verfe en fornie de Croix. 

: Pour donner d’ dd une 
é dée de fon deffein;, ty avoit 
av. deflus de la principale: por- 
te par” cu la Reine devoit en 
trer , & d'où l’on découvre 
voure photos de la premiere 
Sulle , un trophée d'armes, 
dont t Evu Ac Armes de Parc 
me cenoit le deflus , &-le mais 


se #18 fee huit re 
| Parmé rémphans 


s* A 


ces deux falles au plus haut du 
plancher fur le milieu de cha 
que poutre , une tarouc ou 


écu.des armes de Parme, ac 


compagné d’une autre targue 
de chaque cofté où font A 
Solcils.avec la devile du Roy 


tels que font: ordinairement 


_ tou es les targues des Gälcres. 
+ Éntretoutes ces targues ou 

re | 

écus de.diftance en. diltance 


lieu Late ces dei MOIS: in 46 


| hou inc ce A0) il y 
avoir fur toute l’écenduë de 


TP NTI RATE 


| Fa en avoit mis d autres. hu 1: : 
Grnezayant de même les are 
mes de Parme, &:quieftoienc: | 
parcillement attachezau plan: | 
cher dansle milieu des pou. 
tres , faifant autant de devi. 
fes ou d'emblèmes differentes,. 
& la premiere qui fe prefen- 
toit aprés qu'on eftoit entré: 
dans la falle cxprimée par ce: 
TE En | 
LE | à 

Para , Regina, tibi labor: 

äffe dicatur: 


Ce qui fsifoie: proprement: 1 
€ peu-de mors l'Epitre Dé 
dicaroire: | 


. à 2 1 , 
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cftoicun au tre écu où BP arma n 
avec les mêmes armes ayant 
au-dcflus ce Vers. te 


ri 
+) 


Ar ma trinmphanti cédant be 
1, Gtera Parme. 


AY | 
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Comme un. commande: 
Ment qu'on faifoir d’abord 
aux autres armes de céder au 
Bouclier ou Parma qui devoit 
<riompher à l'occafion de La 
Reine. 


nou L'infcription üivante éta= 


blifloit la r atfonpour laquelle 
. Novembre 1714.  T 
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e tour | Ouvrage. 
es diftancesenfuire 
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Lo cet autre VEIS. se 


Ile agitänt Las Ê D à ‘4 
nc dacit. ed ets 

| Enfuite comme “re Lictse 
n'cftfaic que pour parer fans 
offenfer , on a pretendu que 
pour er plus d'honneur . 
au bouclier , il falloit ôter 
‘de celuy de Minerve qui ef 
‘regardé comme Le plus ancien 
& le premier de tous:, la rète 
de Medufe pour y Ha x à la 
place les armes de la Reine, Ë 


: qu ‘elle e 


cé 
car à 1 toute Bclliqueufe 

> NE devoir ricn 
avoir qui püt empêcher | qu'on 
S'approchad'Elle » Par rappore 
aux Sciences & aux Arts dont 
Elle eftoic auf la Déeffe’ ce 
qui fe trouve 7c marqué par ce 
Vers. . 


Dur sr fagar , £rata es, 
#3 tu Parma Minerve,” 


On fiifoit voir aufl of 
aprés les avantages , & Îles 
merveilleux effets de ce chan: 


Ti) 


ic devant cftre’ “beau- 
“plàs agreables à à cette 


para 


gement, en ce e qu au D Les que À 
| cette tête de Medufe eftoit 
of affeeule qu ‘Elle changeoic 4 
en pierre ceux qui Ja regar- hi 
doient , ce nouvel éco qu ft . 


proprement le fceau dela | 


douceur & de la bonté dela : 
Reine, marquéeparlecelcfte 
azur de fes Lys , devoit Gite | | 
tomber les armes des mains, 

 & gagner les cœurs: fans: vio=. À 
lence, en adouciflant & en at- | 4 
nant ccux- même que . 
l'autre auroit pü rendre aufli 
durs que des rochers , ce:qui 1 
éroit expliqué pe a autre « 
VEIS: +4 


| bb fe De | dr 73 de ki : de : 
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f} Où LE ol à que «rs pa- | 
“miles difpofitions ont da- 
É “bordengagél Amour, qui n'a- 
Voir jamais olé rien pretendie 
L AfariMinoive , à qui l’on verra 
dans la Duc que la Reine cft 
| comparée , -& qui eft aufh par 
- tout reprefentée par le bou- 


À * selicr ou Pirma , non-feute 
k _!menr:à s'en approcher, mais 
| que de plus il a joint à la Par- 


- ma cous fes traits, comme au 
tant de charmes qu'il a don: 
Ti). 


nez à la Reine ; , pour f | 
conquefte d'un cœur. qui à A 
convint , au lieu du feul bou- 
_clier dont Eile fe fervoit con- 
tre luy même , le cout repre- 
fente par un Eten ou Parma, 
OTne des traits Res de toutes. 
les armes de l ps en for- | 
me de trophée, AVEC UN Cars « 
touche audeflus di Por ce: 
=VCrs 2. HO 


à 


El amor ante fugax , [ua tela: 
“ee ET arcum 


On feint encore cenlie que | 
l'Amour continuant des’inte- 


AA À 


| De 


ma $ ss pi HOÉlonks iop: p 
5 , aufli bien que le 
fceau de la Reine ;chafle luy= 
même d'auprés. d'elle le Hi 
bou: de Minerve, qui eft toû- 
jours un o1feau de Mauvais au 
gure';en quelqu'endroit qu'il 
{oit , ,;& qui LR éloigner 
celay dont Elle doit faire la 
conquête avec. fes: nouvelles: 
_ armes; & pour mafquer en. 
| gore plus fon empreflement 
pour Elle , on luy. fait dero- 
ber à fa mere un des oifeaux 

qui luy font confacrez » Pour, 
 Faflocier au bouclier , ce qui 
Ei} : 
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124 MERGURE 
peut {ce rapporter à vous les 
cœurs de quelque caraétere. 
qu'ils fe trouvent, attachezau- 
char de la mere Fiat ; le 
tout reprefenté par le bou-. 
clier ou Parma , ayant toû- 
jours toutes les PONT de l'A: 
mour , comme en trophée. 
avec Un pjpcon à WE ; & ce’ 
YCISs aus Se La rit 


s brepran Pr matri , v Ve 5h 
bubone jee gato. 


que la Reine d'Éfprgne ayant 
joint lesarmes de l'amour, à: 


| B res rit de re Lys; bi 


qui” dénote parfiiremene, ce 
que la Renomimée avoit déja’ 


publié de fes vercus, & de fes 


Hs qualitez , a fai la con- 
êce d'un:cœur , qui feuf: 
cftoit digne de la poffs sder ; le” 


tout reprefenté par une tar 


gue ; où Parma, répandane: 


une odeur sgréable | ornée &' 
& environnée, comme deflus,. 


de toutes les armes de la- 


mour , _ placée dans un grand! 
cœur ,comime dans un Frône, 
porté or le dos de deux ions, 
& appuyé contre deux tours, 
avec lacolombe, ou pigeoté 


‘FEG + (Es | "TS 
donné par l'amour, volti? 
géant au-deflus ; & portant 

en fon bec une couronne de 


Jaurier , avec ce vers # : 


.. 70 eg odore- fuo- i fic | Parma: 


triumphat amore. Iopr 


: On prérend enfuire qu’A- 
pollon aprés avoir chantéluy.. 
même. jufqu’icy. les. loïüanges: 
de lataroue , où Parma , va 
dans ce qui fuit declarer fes. 
heureux deftins, par les ora. 
cles qu'il va rendre, & qui 
doivent faire la plus glorieufe 
partie de [on: Triomphe CE À 


qu "exprime. g# Vers. - fuivant 
écrit en groffes Lettres fur un. 
carrouche attaché à une pour 
tre du plancher comine tout 
ce qui a precede , pour pre- 
parer. Jes-{p étareurs à cerre- 
fcconde partie du Triomphe. 


Cantauit Parmam , jam vaticès 


_metur Apollo. 


| Ce qui (uir.eft en cet une- 
Prophe rie, s ‘agiffant en partie: 
de bise &. un Oracle en: 


ce qu'on y peut trouver plu- 


fisurs fens differens > comme 
_ilarrivoictoüjours à ceux qui. 
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dx js les Ofacles cè L 


qui le voit par | le vers fuivant 


for une rargue , où in Le 


FRE 


# 


He fe conjéngunt F FR Be 
Mn: Parma. me 


FC qui veut mn que dé 4 


Es foriffans fe joignent ent à 


femble par le moyen de la: { 
targue ,ou Parma,ou qu'elle M 
va fe joindre ellé même aux 


Lys , ou que par elle, les Lys, 


Parme & Florence fe joignent 


enfemble , ce qui cft fondé 
fur ce qu’ a prétend- que la. 


Fo ini "54 DEC TJ fr D LE CNE ER EE (PES + EU NS PR RES GTA ee DRE 


| Maifon d de. - ra ha à- dis 41 
re la. Reine , doit probable. 4 
ment. berirer du Duché dcFlo- 

_ rence. 

Outre cet avantage qu À 
polion promet par | Oracle 
precedent qui paroift defio ner 
le mariage du Roy d Elpagne, 
&. de la Reine ; l'Oracle qui 
fuit en promet trois autres, 
par une c{pece d'Enigme re- 
prefenrée par un bouclier my- 
parti des Armes de Parmé & 
de Grand Gonfalonier de l'E- 
glife, couvrant en partietrois 


riges.de Lys , avec ce versau- 
deflus. 


His crie Umbra , novum Tuta- 
‘men. s CPP cé 


Parceque! Umbrella ra igni- ; 
fieque la Reincauratousjours 
fous fon ombre le Prince des ” 
Afluries & les deux Infants; 
que de plus le bouclier par 
Juy même eftant le fymbole 
de la précaution & dela feure- 
té , marque le foin qu'Elle 
prendra de leur confervation, 
& qu’Elle donnera de plus au 
Roy d'autres enfans dénotez 
par les fix Lys de {on écu , 
joints aux crois de celuy du 
_ Roy. 


ee qu 48 te encore une 
oi, un Oracle , & une 
Enigme tourc dnble re- 
prefentée par l'écu de Parme 
ou Parma, accolé avec ce- 
luy de France , & cc vers au 


deffus. jé: 


Radic quèm lire Lébunt tu 
lilia junéta. | 


|: Paroïl an doir entendre , 

que les Lys de la Maifon de 
| France eftant les premiers qui 
ayent jamais parû , on doit les 
regarder comme l’origine , le 
tronc ou la racine de tous les 
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autres; & que les Lys de 
me cftant ainfi rejoints , & 
commeentez fur leur. premie- 
1e fouche ,ou racine,ne peu- 
vent manquer de produire 
Jes plus beaux rejerrons du 
monde. | 
Erenfin cette premiere Glle | 
eftoic terminée dans le bout : 
par une armure dorée & da- 
mafquinéc reprefentant le 
Roy Philippes V. fur un Pie- M 
deftal , accompagné de. fes 4 
Gardes , avec un Manteau : 
Royal de velours cramoifi « 
doublé d'hermines ayant un 
Bâton de commandement « 
dans | 


à ce aux FA de Parme, F0 
: pate dans le bras gauche 


avec ces mots Efpagnols : L 


En br del Rey valera 
* Varones: 


* Ce qui eft encore un Ori 

ARE en ce que cela fe peut 

débits en deux*mänicres ;, 

| Ja premiere fur ce qu'un Roy à 

| auflibrave qu'eftle Roy d EC 

| pagne, fe peut battre contre 

i p'ufieurs , en fe fervant da: 

| bouclier pour parer ; & l'au 
tre fait aflez voir: quelaReine: 

| ANovembre1314.- VW 


à 


en doit avoir des PAG GE | 
tinguez par leur merite # | 


ar leur valeur. 

Il faut icy. faire remarquer | 
qu'avant que d'aller jufqu’à. | 
cette figure qui reprefentoit | | 
le Roy d'Efpagne , il falloic : 
traverfer la feconde Salle qui | 
fe croife avec la premiere, &-. 
que dans le milieu. on y avoit 
preparé un marchepied cou. 1 
vert d’un tapis de Perfe, avec. M 

un fauceüil de damas cramoi. : 
fi, garni de grands galons. 
d'or , pour que la Reine s'y M 
puit affcoir, en cas qu'elle fuft: « 
fatiguée ; qu'au deflus de ce. M 


| | n-$0 | 
5 po F Dr d' asie: 
dont les rayons cftoienc fgu. 
_rez.par des Armes blanches ; 


& qu'entre ce Soleil & le Li 


teiil il y-avoit une Couron- 


ne. d'or fufpenduë par des fi. 


lets invifi blesavec certe di ts 


de. au-deffus 


Ha eni Gi Eridane. 
Weni. coronaberis.. 


Ë de {à gloire l l'eûc invitée luy- 


| même à venit {e repofer dans: 
| ce fauteiil pour y eftre cous 


V 4: 


rats file Roy du haue: 


ronnée , _&. la reponfe de. Ja: | 
Réine au Roy éroit marquée. 

par une autre legende au bas 
du ed a qui contenoit 
CES MOTS : : w | 


k Er: te quid ok: faper ta terram. 


Aprés cet Epifode que la ats | 
téntion qu'on devoir avoir . 
pour la Reine , avoit donné « 
licu de placer en cet endroit, . M 
& qui eftoit mème neceflaire- M 
par rapport à l'ouvrage pour 
ne pas chnuycr , où fatigucrr 
Sa Majefté,& ceux quiavoient 
l'honneur-de la fuivre, par un 


beat OASERE té pen 45 
fées” dela mêÈmE cfpece , Se 
rousjours fur ur nème fr a 
Elle pañla dans‘la premiere al 
lée du bras de la Salle qui tra- 
verfe à droite , où du haut de 
l'arcade qui formoit l'entrée 
de cette allée pendoit cette da 


gende m0 


© Parme Fa Lab , jam pt 
és Apollo. 


‘En es les deux allées- 
qui partagent ce bras, conte- 
hoient tout ce que fes deftis 
nées promettoient de #loricux- 


MUR NS) AE NE NRE BILAN ets A + UP VER STE 
LAN OURS USERS 


& d'avantageux à à. sur targue: L 


ou Parma ;. reprefentant. la: 
Reine par plufieurs autrespré- 
diétions., dont. la prenuere: 
étoit 3 


Hralnts Le tu, use fire à 
colamnas.. | 


Pour marquer que Nr re= 
nommée doit aller plus: loin: « 
que les travaux d'Heércule en: 
paflanc au-delà des colomnes. 


| a les ont-bornez: 


Et d'autant que Amerique: 


doit eftre fousla domination. 


de la Reine, un.autre Bouclier: 


Eu < Ja”) 
A 

l 

| 

| 

| 

| 

| 

[l 


aux Armes er Parme Ruivot, A 
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7. pds te nef €7 bn 


On voyoit enfuite dans le- 
fonds de certe allée, fous un. 
Soleil , dont les rayons fonc: 
formez par des é épées , Un au- 


_ tré Ecu aux Armesde Parme, 


qui eftoit entre deux lions, 
dont l'un fuir tout épouvans 
té; & l'autre s'enapprochcen: 
fe baiffant comme pour en 
lécher le bord 3.avec ces deux. 
Vers François MANS: : 


GA ES CRE à « 


de: à M ERG 


Le Lion de la: Flandre en fa | 
épon vante , 3 ; 

Le Lion de l Efpagne en“ dois: 4 
effre enchanté, | | 


P'ANES 


Ce qui faifoir allufion d un. 
cofté aux exploits d'Alexan: 
dre Farneze en Flandre, & dé 
l'autre aux empreffements des 4 
Efpagnols que la Reine va ge 4 
oner par fes charmes & par À 
fes grandes qualitez: 

En paffà nt dans l’autre par- 4 
tie du premier bras de cette 
Salle qui forme une fecondée 
alice , on voyoit auf contre 


4 
Re 
ve h 


F ds mt | 
. ail, un gite “ECG aux Armes 


Er Ste DOD Le 


de Parme pole { (ur deux Tours “a 


- ‘ou Chafteaux ? avec ce vers 


di au déffs, 


Ë Cum pro Caftro —tibi Hd “ 
| ps me ra es 

Ce qui Ge allufion au DE 
héde Caffro que la Maifon 
de Parme a rousjours {ouhai- 
té paffionnement de r avoir , 
_& aux deux Tours ou Chi- 
teaux qu'elle retrouve en de- 
venant Reine d’ Efpagne. 

. Enfuite la gloire de la Rei- 

… Novembre 1HId. . X 


u d " +1 E 
= Pétendué do ol entier ,& | 
13 | monter jufques dans lesCieux, | 
ÿ par les idées qu "ont  fourny 3 
si F Amb: Mideur de Perfe, & le . 
| Chaoux de la Porte, qui font : 
 venusa Marteille précifement | 
dans Le temps que Sa Majcité 

| eft arrivée , & dontle der- 
nier doit HEAR le s'en 
| retourner à. COBtFa RURALE. À 
char fappoït à celuy cy on 4 
a joint-au Bouclier de Parme, 
ou Parma , reprefentanc ll 
Reine, le versfuivant: 
Jamque 7 .. Lune, FT te “qui À | 
rcpleat orbite.” É | 

ee | 


| 
| 
| 


Ne | 
+ f 
| 


| 


ui 1 
x ! 


a ‘Re qui fai. ATES ion au. 
_ÆCroiffant des Ottomans, par 14 
. lequel ils onc preendu mar 

_-quer qui äls ne le prenoient 

| pour armes & pour devife 

qu'en attendant , qu ’eflant 

Pa: maiftres du monde entier leur 


b . Lane fût plaine : & par As 


4 CYy deffus on fait voir , qu elle 
 valècre en cffec enr mais 
- : que ce fera de la grande idée 
que cct Empire aura de la Rei- 


ne, parle recir que ceChaoux 


en doit faire à fon retour. 

_ Quant à ce qui regarde 

l'Ambaff: deur de Perle , fon 

entrée à Marfcille a die 
X ij 


ad QGUTR 
lieu à fé Denle pp qui . 
fair la derniere des. prediétions | 
d’ Apollon fur les deftinécsdu  : 
_ Bouclier, ou Ecu de Parme, ! 
LR qui eft reprefentée pard' din 
“rore, ou Soleil levant dont 1 
un rayon venant refléchir fur. 
les Armes de Parme, dontle * 
champ eft dor , en reçoir un 
nouvel éclat , ME l'Am- « 
baladeur en Due la Reine 
Jorfqu'il paffa fous fes fenê: * 
tres ,.ce qui cft pie paf le 
vers Live EE 


| Ex te luce n0Vé Radius fi | 4 
ie Eons. 


= 


cp? ReMie ati dite dis ht 
| jé bras de la gallerie qui 
craverfe Ja premiere, & qui 
fair une feule Salle cres-belle 
& tres large , où les allufions 
& les myÿfleres fe decou: 
|. vroient , & où devoir s'aca 
É comiplrrle triomphe de laTar. 
ce. gue, ‘ou Parma, dans toute fa: 
PRE ; FAT 
Pour cet éffèr routes les 
Nations dont la Reine entend. 
les Lanoues , s’eftoient eme 
preffées (de S'y trouver pour L 
Juy eriger une {taruë fous la 
figure de M: nerve ,&luy don: . 
_ ner chacuneun éloge particus 
| 99 Xe 


En: re 2 
hs Mn Va e DORE AUS 


ÿ un ;, MERG Ta ee 
Jicsis-éc le, Monde entier y Li 4 
: die ,cnce qu'on y voyoit | 


les 4. Parties qui lecompo- 
fenc , placées chacune dans 
fonrang,&quis'exprimoient w 
par des fentiments & desmou-. 


vements rous differents , qui; 
tousaugmentoicnt également 


la gloire du triomphe ; s &. le: 


Soleil luy-même y paroifloit . 


dans tout fon éclac pour au-. 


torifer & donner lieu aux élo- Î 
ges des {ix Langues ou Na- à 
tions connués de la Reine. | 

On trouvoit d'abord dans 
cette Salle en fe tournantune 
grande pyramide entre deux. 


4 sde 1 toute N mpoñe dei! 
… poinces d'épées qui fafoit un 

… eff furprenant, par la rer L 
de fa früêture & par fon 

_ éclat, & au-deffüs eftoic l'Ecu 
de Parme au champ d'or, qui 
brilloie encore d'avanrage ÿ4 
| ayant des pointes de bayon- 
_ nevres qui luy formoient com- 
‘mé autant de rayons ; avec. 
ces deux vers François # PAÉAIE 


ER brille an bn Baie: € be® 
| traits de l'envie, 
Ve fe icy que blanchir eg 


l orner, 


47 1e 


348.  MEFRGUR: ? 
Ce qu ‘on devoit: regarder. 
co mme une difpofiuon pro 
chaine à fon ‘triomphe. D. 
On voyoit enfuire dans le. 
milieu de certe grande falle, 
un grand Piedcftal à fix côrez. 
avec une grande fioure au- 
deffus reprefentant la R:ine 
comme une Minerve riche- 
ment veftuë & de la mamere” 
qu'on a dépeint , ayant une, 
demy pique à la main droite, 
*&au bras gaucheunbouclier, M 
ou Parma aux armes de Par- 
me , au lieu de celuy de Me: : 
dufe avec un voile fur la tête | 
qui luy couvroit cout le vifa- 


Ye ET RMS 2 re = 
ef 7. TURN PQ R z CLÉ PTS LE "+ A 4 
RE Le 0 ET AUS 


b au ein de de cette e figure de 


? efoic. un. foleil. magnifique 


dont les rayons eftoiene for- : 
 :iMerde pointes d'épées. & de 
_ hill bardes , d’une grandeur 
ha _reprefentane 
le: Roy, & le cout enfen: ble : 
tOIE un. fuyer qui donnoit 
hic à à fix différentes infcrip- 
|: tions pour autant de d: ffcrens 
“rapports , Que certe difpofi- | 
tion prife tout enfemble A 
Où par parties pouvoir. avoir 
avec la Reine, & qui s'expli- 
:quoit par ds fix differentes 
- langues qu’Elle fçair, ne) 
Celle qui fe prefentoir 
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d'abord en face eftoit Latine À 


& eftoit exprimée pas “ces 0 


Hoi 


Elecfa ut fl, terribilis ur caf= 


trorum acies ordinata.. 


Ce qui s ‘explique affez par 
luy mème, cetre figure eftant 
environnée d'armes placées. 
dans un grand ordre fous un. 


foleil reprefentant le Roy. 


Pour en faire enfuire plus 


particulierement lallufion 


avecla Reine, la. feconde inf 
cription quieftoir en François 
faloit voir que le vitre à 'Elcéta: 


nt TR luy c ‘convenoit ro # 
_ cement par ces deux Vers 


Comme y noms F avons ns choïfée “ jé 
7 he: icy ss de nos Le L. 


Et pour faire voir que la 

| comparaifon qu'on en faifoit 
| avec la crainte qu infpire l'é- : 
clat des armes. d'une Armée. 
rangée en bataille luy conve- 
noit pareillement , fuivanc 
l'idée qu'on doit avoir d'une 
jeuncl Princeffe qui dés fes plus. 
tendres années fait fon plus. 


grand plais de la chafle & 


D ON RE ÉRR APR OUER SOUS AI Pers < CN DUR PL MN te PA 
Lis | ps ) pes # 
Ste ne: : fe HP : ARE 172: 
2 nil CA # } À bi 
4 s2 IAE À LE 


| d eltre a à ha fie Fe avoir: ; 


d'autres occafions de fignaler: 
| {on courage, & de marquer 


fon inclinarion pour lesarmes, | 


 l'E'pagnol l'expliquoit per à 


cette infcriprion : ‘ 
No Nario 
En el t1: mpo | 
De la: Amazonas. 


Porque ‘4 


* Afe coraçon Varonil 
Le era devido 
Reinar fobre los bombres. 
Y tales. 


La quarriéme infcription , 
& qui eftoit en idiome Par- 


* 


Q pes e 


nr, À art RE Fe sde bise" Pic 
OMR Dom do MER FOUT TA à CSS Dee A + 


Le: 


% “mezan , ou Plaitinuin Hi 
L 4 voir que | les Ecats de Parme 
_ eéftanc. fitu:z far le PÔ, autre- 
* fois l'Eudan, où Phiéton fac 
| precipité , on pouvoit dire que : 
ce Fleuve rendoit au Soleil , 
une fille. fage & prudente au 
lieu d’un fiis préfomptueux, 
“temeraire ; la Reine devenant | 
ls petite fi le du Roy repre- 
* £enté par le foleil, ce qui eitoic 
| exprimé par ces mots: 


a pe ani 
D’ an fiol Lemerer 
Al Po 
"Gh rend 


Una Fiola prudenta. Ë 


se cinquieme asfoit A | 


. en Icahen , que de ‘cette ma- 
“niere on ‘pouvoit dire aufli, 


que le Soleil avoir. produit ; 4 


de mème que Jupiter une 


Minerve forte de fa tête, 
attendu que Ton fcait que 41 


c'eft le Roy luy- mêtne qui % 


aprés avoir parcouru dans 


fon idée toutes les Cours de Fe 


l'Europe pour examiner & 
pefer qu'elle pouvoit cftre. la 
Princefle qui convienäroit le 
mieux au Roy fon petit fils , 
avoit choifi la Princeffe 4 
Parme ; ce qui fe voit par ces 
mots: | 


Le Re? 
L Me er? BA da MA ES. du LÉ EURE 
MA . Ecofr Jr vede 


à Una nueva Minerva 
ANGe Sub HoWidre :: 


2 Dal Capo del fole; 55° 

Æt la fixiéme infcription 
_ «+ faifoit voir que {1 Elle n’eft 
. “pas veritablement 1 a Derfle 
Minerve que les Payens ont 
_ adorée ,Eilcen poflede fi par- 

.  faitemencles grandes qualirez 
& les Fares talens - qu Eile cn 
cfa veritable & la plus parfai- 

L +creflemblance , tel qu'eftoic 

. « aucicfois Je Palladium venu 
"du Ciel, que les Troyens 
; : gardo jent {oioneufemen € dans 


FLE € 


ps 
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Jeur Ta plie Parce Qu 


NAROLANNE, Qi Ar 77 


deftinsen dependoient, & que 


tant qu ls l'auroient ils de- 
“voient cftre viétorieux de 


leurs ennemis , & leur Ville 


devoit roûjours “aflre. impre- 
able ; ce qui faifoit dire à 
J'Allemand qui  fouhaitoic 
psfbonnement de l'avoir , & 


M LS Nperd. | sines : 


Ghsfilig if 
À Spanien - “KE 
Van fe fich 
Erhalen Ran 

in Seinem 

alladinm, 


“Cell 


AT Es dhi ve eut dire en ste 


$# 
h È 
ch 


1 Pall ladinm  filix f féruet Lhais 


D'UN rantume | 


|  Ene en he Francois que Les: 
; Étashots feront heureux & 
_ victorieux, de tous leurs en- 
 nemis, tant qu'ils fçaurone 
_ conferver la grande Reine 
| que le Ciel.vient deleur don-' 
b ner. 

| Jlrefle à faire voir: que f 
on avoit couvert dun voile 
en broderie. le vifage de la 
_ figure qui eftoit fur le Pie- 
| deftal, c'eftoit parce que dans 
Novembre 1714. à Su 


3 . MERC AE 

| Janeceilité, où l'érfävoir cé. 
faute de temps pour faire une 
figure exprés , de fe” fervis | 
d'une perfonne ordinaire par: 
rapport feulement à fa caille : 
pour reprefencer la Reine, x À 
comme une Minerve, iln'ef- * 
toit pas permis de la faire à. | 
découvert , par le. refpecE: | 
qu'on devoir à à Sa Majelté ; à 
outre qu'on s’eftoit férvy dé 1 
cette railon pour avoir occas M 
fion de dire qu'outre les” 
grandes qualirez de la Reine À 
Sa Majelté a de plus le talent 
de fçavoir parfaitement bien 
peindre; ce qui S ‘expliquoie. à 


| pitices deux à vers François 
. écriss- fur le. np de 
 k fente SN 


| Sale elle p peut fe péindre c £ : 
| AN 1 03 111114 Pt é 
Er tonte auire doit fe cacher. 


! Enfin. pour terminer le 
| triomphe du bouclier , ou’ | 
| Para, il y avoir dans le Éd 
| dé cette grande Sale un ma: 
| gnifique trophée, qui'en tenoit: 
touic la largeur au milieu du- 
| quel cftoient deux grandes: 
À figures qui repréfenroient les 
dit Rois de France & d El. 
| pagne, & que élevoient cha=- 
Y:1 ij. 


cun d’une main un bouclier, A 
* ou Parma ,aux Armesde Par_ 


me, avec ces deux vers: Fran 


! çois au- deffous : he 


RME LEN FRES PES PE des ji 
as d 7 Vera : PAT 
(PRO ANNE à Nu 
Fr Vs Ÿ s 
Do MERCURE 


Elle pret nd bay de? nos 


Rois 


Ce que pour eux elle 4 Eur 


ARTE ttes 


Sur quoy il n’eft pas-r Nez 


ceffiire. de donner aucune : 
explication, puis qu jte n'y a. 


per foune qui ne feache qu'au- 
trefois les Rois de France, 


_ pour cftre reconnus, RS CL 
élevez [ur un: ou es au 


jeu. qu'en cette occafion ce 
fonc nos Rois qui élevent cux- 


FA Re “ere té” 0 î 
| Pour. fair encore micux ce ds 
“triomphe on avoit . placé à à: 

_diflances épales &vis- a- vis les. 
: uns des autres quatre grands. 
| cartouches attachez au haut 
_ des arnxs qui fonc rangées. 
dans certe falle, dans le pie 

mier defqueis Mic écrit : 


 L'Egrpe l'admire.… 


| Dins le fecond. 
VÈTe Are le fait. # 


pe * Ur RERO de ‘+icé &un. ; 
 Chaonx du: Grand- Seigneur , apiés 
avoir fait leur quarantaine , font eff:c- 
_+ -tivement entrez dans Marfeille le len= 
_ démain.de l’arrivée de la Reine, 
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Dans Le troihéme. Hi) 


IL Afiique en pin CT 
Danse quanites 
L'Amne Ma obéit 


Au- dcas 48 grand rrophée 5 1 
il y avoit un cinquiéme Car. À 
touche où eftoit écrit : 


Le Triomphe ef parfair. 


Il femble qu aprés ces qua- 
cre mots il. n’y avoir plusrienà: 
dire davantage, mais pout fup- 
_pléer à une acclamation publie 


‘4 que, Ré sn un pe | 
* fembl lable, la prefence de la: 
Reine auroit: tiré du: cœur: 
pour la meutre dans la bou- 


che de trous ceux: qui avoicnc. 


l'honneur: de la fuivre, s'ils. 
n'avoient point apprehende. 
par là de luy manquer de rel- 

eét,on avoir misune legende 
au deffus d’un: foleil qui oc- 
cupoi : le fonds-de la falle der-. 


riere Île grand Le où : 
éftoit écrit. 


de r'eft plus grand fu ke 
0 et 
Ep l'on n'à rien us: sl a 


4 


ROME à 
“à hi ' 


à 


"Ébairne à On vit que vies rt 
venoit un peu trop tard 5068 
u'on craignit qu' au baie 


du jour elle. ne püt bien voir. 


la falle darmes , on cût (oin. 


d’avoir une vingtaine deflami ». 


beaux de cire “blanc che, qui 


eftoient portez par autant 
d'Ecrivains du Roy qui mar- 


choient devant Elle, ce qu fr 
qu’ elle viccette faille, "Ac iaut ce | 
qu'on y avoit fair pour Elle, | 
aufli clairement que fi elle eut 
été en pleinjour,fanseftre of- 
fufquée niincommodée,com: … 


me Elle auroit pü l'eftre par 
Logege &. la fumée de quel 


qu autre. 


RP RES TON mt ANS ME À ER 


FE 
Site: 


« 
se 


“ RS TD Sn: LE 2e rs MP" À CL, re 
PRET Cut Lu ARR en PAS Te 
e CEE PRE Safe RARES. ty mes NT Fete 


qu'a autre illuminanion qu’ on 
|-auroit pû luy faire dans cette 
falle. | Lu. 
dr, M.  Arnoul avoit eû & foin 
prier M. le Chevaher de 
_- Rancé, premier Chef d'Efca- 
= dre des Galeres,& quiles com 
|. mande à Mail de fire 
-faireun déicbemdhe d'autant 
de foldarsqu'ilen fallont ) pOur 
| border les deux hayes, entre 
lefquelles elle auroit à paffer, 
depuis le grand pavillon de 
} l'horloge de l'Arcenal jufques 
à l'entrée de la cour, que la 
Reine avoit à ter pour. 
| aller à la falle d'armes, & dans 
| Novembre 1714, Z 


te cour Te trouverene. les 
Gardes de l'Etendart., ayant 
à leur tète M. le Chine de 
Rouffer: qui les commande. Sa 
Maijcfté fçachant que cene 
Compagnie eft route com- 
pofée de Gentilhommes., la 
_ plufpart Chevaliers de Mülre 
.…& tous en bon ordre, Elle-fc 
arrèrer fa chaile:pour: les.con- 
fiderer, & M. le Chevalier. de ; 
Roufler la falua de l'Efpon- | 
con, de mêèmeque les Officiers 
de L Compagnie ;.comme 
avoient faic auparavant ; UE 
qui commandoient les Dérz 


sue des Troupes dsGe 


) D: ds 


k ROUE réf pièc héfire 
| l'exercice à ‘à la Compagnie , £ 

k lérlqu'Elle Jef appeller pout 
! 36 dire: qu ‘il'eftoir: trop tard, 
_-"Ælle vint mettre -enfuiré 


nn A 


_picdàterre pour monter à la 
_ Salle d’ Armes, au bas de l'ef_ 
_ talier où cftoient M. le Che: 
_Välier de Rancé à la tête de 
| Mefficurs les Officiers Gene- 
 raëx, les Capitaines, & autres 
| Ofiiées des Galeres:, qui n’a- 
Voient pas efté detachez , & 
M ‘Arnoul ie cfoit pareille: 
ment, de mème que Madame 
| rcul habillée & coiffée de 
7 1j: 
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la maniere qui. convenoit. en 


pareille occäfion , javec-une 
rande partie AE Dimes lès 
plus qualifiées du corps déGa: 


leres, & de la Ville pour re: 


cevoir Sa Maijelté, laluvre, 


& luy faire leur COUT: 21 | 
Lor fque [a Reine chtra dans : 


NA Salle: d'Armes & lorfqu ’elle À 


en fortit,on luy tira deux Cénit 


boëtes Fe F Arcenal ; & pen | 
_ dant rovr le remps qu'elle ‘y, 


für, les trompetres & les vro- à 


Reg qui avoient efte poftiz. 
dans des lieux où ils pouvoienc 
elite entendus fans. incom- 
modér ne ceflerent point den 


Eu Band < Sa Majetté < eut veau 
| k Salle d'Arines Elle paffa c dans 
4 la. Maifon du Roy par ‘une 
| porte qui y communique ,  & 
fe. trouva d'abord dans un 

grand appartement compofé 
_ décing pieces ,toutes prépa- 
fecs AR cm Es la Dr 


; Ve en cas s qu Elle Rebel du 

PACE fatiguée a avant que d'entrer 

3 dans une grande falle qui eft 

F _jotnte à cer appartement où 

4 .Eftoit de plus un grand Thcà: 

tre ,&'un Orquelte Je tout 
ZT 


preparé prés sb débaber le 
divértiffement de trois: diffes 
rentes Pieces; favoir: Le Pro> 
loouc de Phaëton, te: Mede. 
cin malgré luy de M. de Mo-. 
liere ,& la Chañle d'Enée ê. 
Didon de M, Campra ; to qui 
eftoit chargé en partie de : 
l'execution de cette fêre.:: 

Elle entra d'abord: aff. 
cette falle fans s’arrefter: dans. 
l'appartement , & Elle y rrou- . 
va dans le milieu fur un:mar. 
chepied couvert d'on:grarid. 
tapis de Perfe , un fauteiülide 
damas PR garnÿ:: de: 
galans d’or , fous. un dais de: 


R: > AÏ ; a NT 2 27 
IE femblble : sé et &garni.de 
. même-de galons d’or & de 
| grañdéscrepines. Ce fauteüil 
 cftoit’ couvert d’une grande 
toilette de velours cramoif., 
pra dé mêmes frabges 6 & de 
vs d’ pe. À 

> Sa: Majefté efloit. menée 
par M. Marquis de Los 
_ Balbazés chargé par le Roy 
… id'Efpagne de faconduite dans 
-tout le voyage , & Elle eftoic 
accompagnée de Madame la 
 -Princefle -de Piombino , de 
“Madame la Princeffe Pio sr 
Madame la Comtefe de Soi 
omaglio: ;&.des autres Dames 
Zi. 
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Ge fa Cour. | 

: Quand ! Sa. Majefté. moult | 
_s'aflcoir ,on découvrit le fau- 
teüil & la toiletre fur mile de- 
vant Elle fur le tapis, au bas 
d'un grand carreau de velours. 
cramoifi garni de galons d'ofr 
qui devoir « cftre fous fes pieds. 
Elle avoic à {a droite Madame 
la Princefle de Piombino,,& 
Madame la Princeffe Pio à.fa 
gauche fur des tabourets pos 
fez fur le tapis c du marchepied: 
 & derriere fur de pareils tas 
bourets pofez aufh {ur Jerapis 
Madame la Comrcfle de So: 


maglio, & M.le Marquis. de 


FRAC RCE 4, AG PES RE EU 


tir ENTC A 


Los Balbuzés , tout Je refte de’ 
‘Ja: falle eftoir gifni de. perits 
placets où Elle vouluc bien 


permettre quekes Dumes fu 


ent afliles pour le fpeacle : . 


‘ces’ placers eftoienr derriere: 


fon ‘dais ave c quelques uns 


| par les cOtez ; mais éloignez. 


Onavoit preparé proche de 


certe {alle la collation de la 
Reine, croyaut qu’ Elle {e fe- 
roit {ervir dans le temps dut. 
fpéŒicle ; mas Elle voulus: 


attendre quil fut fai, 


_#4$a Majefté repafa enfuite 
hs l'appartement qui luy | 
avoiteftépreparé ; & Ellcs'ar- 


Ras 
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 tefladanslachambre où efoir 
le dais avec le grand ‘canapée: 
où Elles'affit pu faire collas 
tion. L 
Cette délicis svirodh 
pofée de 28. grandes corbeil: 
les de patifierie, de confitures. 
féches, de fruits cruds fans mê: 
ange & de fecs , le touten: 
piramide ; elle fé: appottée- 
par les Chine des Ga: 
leres, qui de main en main les: 
remettoient à M. Arnoul:;de 
qui les Officiers de la Reinties, 
recevoient, pour les prefenrer: 
à Sa Majefté , &° roures: les. 
corbeilles paflerent: ainfi: doë. 


| GAJLAN Le Nu 
san. Elle. sil eg aux. Dames. 
de fa Cour, &fucceffivement 
aux-aurres Dames, aux Gen 
cilbommes de fa fuite , &aux. 
Officiers & aucresGenti lbom- 
dige dela Ville , dont toute la. 
chambre -efloit. remplie , &£. 
pen de. temps aprés SaMajeté 
‘retira, 
3 ; Elle devoit aller en pare 
de’ l'Intendance, à la Maifon. 
de Ville, pour y voir lillumi- 
nation desGaleres qu “elleavoic: 
agrée: pour ce-même foir , 8 
cHe-en-auroir vü tout l'efec 
dela maniere que M. de Ran: 
: Géavoit fair ranger Îles Gale- 


res ; mais comme iletoit tir 
Elle aima micüx. retourner 
chez elle; & quant:au: Salut 
Royal qu on luy devait, M, 

de Rance le luy avoit Fc faire 
Je jour precedent. 

Pindanc le cemps que. S 
Majelté a refté à Marlalle 
M. le Marquis de Los B Balba. 
zés , M. le Duc de Cafte fon 
fils, M le Marquis de Grille, 
& ke autres Seigneurs les plus 
quahfiz de {a Cour firent 
Fhonneur à M. Arnoul dedÿ- 
ner chez luy le premier jour, 
Je jour fuivanc ils dinsrenc 


chez M. leChevalier deRancé, 


NC AY 


Es Te 


& 1% fiéme | chez M Le 


Bailly A st Fa ,& en 
gencral, chicun a fac fe ce: 
quil Fi pp pour marquer: fon 


HRARÇÉE & fon. attache ment 


 ‘ 


our la Reine, de même que 
Ja cot fi leration: qui eftoit qûé. 
Acces Seigneurs avec beaucoup 
d'emprek ment pour tà. her 


d'être de quelqu” igrement ou 


de quelque uuliré à toutes les 


perfonnes de {a Maifon. 
:2 On vient d'apprendre dans 


13 Relation precedente l'arri- 


véc d'un Chaoux du Grand- 
Siigneur , & dun Anb:ffa- : 


ideur de Perfe à Marfeille, done 


se AVI + À à 5€ re 
l'un eftrerourné à la Pa É 
Paucre eft fur le point de fe 
tendre icy ; en attendant! fe 
perfonne, &des nouvelles de 
fon pays, je vais vous doninier, 
Meflieurs, la plus fraîche & 
Ja HNÈUtÉ defcription qu on 
ait jamais receu du Serrail de 
Confiantinople. 


“. 


TRADUC T I o N 
d'une defcription du Harein, 
ou de Appartement dès Fem- 
mes du Grand:Scigneur, "°° 


Dans le Haremoù fontreñ- 
fermées les femmes du Grand- 


À 
& 
#4, 


La dr jo 
partements, “OULrC Ce 


Li ce Prince. Le. ‘premier 
eftceluy de. la SulraneF. alidé, 


ou Reine Mere. Le fecondce- 


| luy. de la Sulrane Hafki, Où 


Reine ;.& le troifiéme. celuy 


- de la Kiaya: k adin, ou Sur-In- 


tendante des Gilles. La Kiaya 
Kadin à jurifdi@tion fur rou- 


j tes les Gilles efclaves du Serrail; 


c'eft.clle aufh qui commande 
auxquarante Bowla, Les Boule 
fonc des. filles âvées qui ont 
foin de faire le ir du Grand- 
Seigneur. & de le fervir quand 


äl cft dans l'appartement des 


LL enese te bei {ur À mè- 
me pied que les quarante Pa- 
ges de la premiere chambre , 
qui fervent le Grand Seigneur | 
quand eft hors du FE: 
Dix de ces Bouli font garde 
endant Ja nuit à la porte de 
Ja chambre ou le Grand. Sei- 
_gacur couche, Ces Boula de. 
viennent par droit d'ancien- 
_neté Hazinedar Oufla, où Tre- 
forieres, &enfuire Kiaya Ka- 
din. La dignité de Kraya Kadin 
cftla premiere: {iquelque fi le 
veut reprefenter quelque cho- 
fe au Grand Seigneur , elle 
-s'adreffe 2 à Cette ir. 7 
fe, 


4 te 4 & él su$ 16 de fevoirà k 


ce Prince , parce qu …’l n ya 


qu ‘elle, & les quarante Boula 
1 qui dyeñc un hbre accés au- 
+ prés de laperfonne duGrand: 
1 Scigneur., #ufh bien que la 
Sultan Hafki & les quatre 
| premieres Rule où Dames, 
La Kiaya Kadinala direction 


de toutes les fl [les qui font def 
… rinées pour les plaifirs du 
“ Grand-Scigneur; il yena une 


“ centaine. Celles qui ont eu le 


L bonheur de plaire à ce Prince 
LS appellent Odaliques , c'eft-à- 
dire, files de la bre cé : & 


file Gribd. -Seigneur demanz 
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F4 quelqu'autre fille: m7 8 ait: 


pas encore cité Oaalique!, c'efk: 
la Kiaya Kadin qui l'introduie, 


aprés qu'elleenaeula péri 


fion dela Sulrane Falidé, :Ces. 
Princes ont cette. Than 


pour leurs meres. 


: La Sultane Huffiké, ou: Ris 
ne, efttoüjours celle qui a eu. 
la premiere un enfant: mâle ;. 
elle porte une Couronne d'or 
fur fa rèce. Elle & les quatre 
premieres Dames qui ent eu. 
desenfans mâles, ou des filles; 
ont toutes leursappartemens, 
leurs cuifines , & offices à parts. 


elles ont des Faaiquesg pour 


sn 


PS à 


GAL 1: 28% 
_ ks Fame dis le: Sertail, &. 
_ poür les affires du dehors el- 
les ont'un Agent & des Balta. 

. gs*du vieuxSerrail * qui leurs 
fonc afféétez. Elles vont au- 
_ prés duGrand Seigneur quand | 
. cles veulent, fans quela Kiaya 

- Kadinenprenneconnoiffance, 

_ _& fice Prince veut aller chez: 

cles, il les fair feulemenc 
avertirgar une des Boula, &. 

alors K 4 fe preparenr,& vont: 

au-devant-de luy-, baifent la. 
‘4Ce fontceux-qui hors di Serrail” 

executent les commiflions des/Princes, : 

—._ desfemmes,& des Eunuques. 

“— “Palais oùonrelegue les fémmes da 


Grand-Seigneuraprés.fa morr.… 
Aa 1j. 


LSoret* POLE ir 
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tetre: Lago me (paie en. É 
prefence , le prennent: en- 
fuire fous. es bras, &lecon- 
duifenc dans A chambres. 
tant que ce Prince refte. avec 
ces Dames, ni la Kaya Kadin. 
hi aucune BoÈ nç peut en- 
trer fans qu'ilne lesappelle. 
On afigne à la Sulrane Haf- 
fekr pour appanage certains. 
fonds de terre qui We en. 
viron quarante ,oucinQuante 
uk: ou charges d'ar gent; cha. 
que charge vaut deux mille 
cinq cent livres, on luy don: 
ne encore une perfonne de 
probe; & dk confideration: 


E: Some Mehe ldbe a: bois de, 
| affaires: au-dchors , & des ape 
panages, & qui en rate come 

pre au: premier Eunuque , & 
celuy-cy à la Sülrane Half ie. k 
Ccluy qui porte les ordres à 
Agent. aprés les avoir receu: 
b_ du: premier Eunuque , eft lé: 
»  Balragi,, qui cit Kabuegis où: 


D sms dvesR de la sen e 


eue doit obferver vs Al n y 


. on ne Me Aotite POINE : fe | 
. Couronne , on nc luy fit 


f 


_pointfa Maifon';on! ne l'aps: 
pelle que Bache Kadin, premies. 
re Dame, & les autres Dames: 
Odaliques qui ontenfuite des. 
enfans, font appellées la fe: 
conde. Dime., la: croifiéme: 
Dime, & cela jufqu’à.laneu- 
viéme; parce que c'eftlacoû 
tume qu'il peut: y en:avoir: 
jufqu'à neuf; mais elles n'onc. 
ni Mäifons à part, ni Appa- 
nages ; on leur afligne feule- 
ment. un certain nombre de: 
plats dela cuifine Imperiale Gé, 
on leur. donne un ou deux: 
Eunuques pour les. fervir au: 
dedans ,& quelques Balragis, 


| poule ane are de 4 

| Serrails.8e ourreles dépenfes. 14 
tance “pour leurs: perfonnes. 
que pour:celle des Princes ou: 


Princefles : Jeurs. enfans , ile: 


Grand: Seigneur: leur. dune . 
unc:-dizainede bourfes , c'eft: 


a-dire:quinze mille Le pour. 
leurs menus plaifirs. AE 

“Si parmi ces. Dames quiont. 4 
eu des cufans.mâies. 1l y'en a: 
quelqu’ une que le Grand Scis. 
ggeur honore d’une bienveil. 


Rnce particuliere , ce Prince 


luy. donne pour Appansge un. 
fonds-de terre (ufhant à faire 


.EAvirOR quiuze où vingt char- 


| ges aTOCHE, Lits js L. 

n'en “en pas de même à 

Fégard “+ la Sulrane Va'iué ; 
dés que le Prince fon fils ci 
_fur-le Trône , elle a en qua- 
lité de Reine Mere, faMaifon 
cn particulier, ‘le a de gros 
Appanages , elle a un Agenc 
au déhors.; & quand' elle or- 
donne au Grand. Vifir défaire 
quelque chofé ; ce premier 
Miniltre Île reprefente au. 
Grand. Seigneur , qui donne 
auflitoft fon confentement 
par écrit : fi le Pat Seigneur 
Vient à mourlr , & que {on 
fils monte fur le Tiône,, la 
Sultane 


 Sultane 


ilianeValidé, comme grand’. 
mere a toûjours les mêmes 
honneurs ; mais ellenefe mè- 
le plus des affaires , & la mere 
du Prince n'eft quela feconde 
en dis nirez -élke a pourtant 
une mâifon à part & les mêmes 
Officiers que la grand'mere: 
fila grand'meremeurt, la Rei- 
ne devient abfoluë , & fi elle 
vient à mourir, la Kiaya Kadin 


1 prend fa place dans les affaires 


qui regardent feulement l'ap: 
partement des femmes ; fans 
fe mêler des sffaires du dehors. 
Quand le Grand-Scigneur 
meurc, s'il n'a point de fils 
Novembre 1714. Bb 
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pour day. prncoas. % que 
at qu'il a, foit rrop jeune 
ur regner ; on, met fur ke 
Thrône le pra du Grand- 
sine ou un autre Prince, 
& alors Fe mere de ce de 
ce devient Swlrane V'alidé , 
on envoye au vicux sd 
la Sultane Validé du Prince 
mort, & elle y demeure juf- 
_ qu'àfa mort {ans pouvoir fe 
marier 3 mais fi le fils d'une 
Sulrane Ha]: ki, ou d'une 
avucre Dame Odalique vient à 
mourir pendant que le Grand- 
: Seigneur fon pere eft.en vie, 
la “mice du Prince ne ele 


ro ao gè bruit, aprés 
_ Ja mott du Grand. Scigneur, 
‘on la marie à quelque Vifir., 
‘où on eivoye au vieux Ser- 
rail. 


î FE rs ATV à 
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À I “égard des pie Odali 


ques quin ‘ont eu que des fil- 
Jes , on les marie quelquefois 
quand même leurs filles fonte 
<ncore en vié, & du vivant 
même du Grand Seigneur ; 


“cela fe pratique de mème à 7 
gard des Dames Odaliques qui 
n'ont point eu d'enfans : mais 
pour celles qui ont eu desen:- 
: fans mâles, on ne les marie 
“point, tant que leurs fils font 
Bbij 
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en vie, on.les envoyée au ViCUX 
Serrail Des que le Grand:Sei- 
gneur vient à moorir, fi un 
de ces Princes par: renffios 
de temps, devient Grand:Sei- 
gneur , alors la mere de ce 
Prince revient dans le Serrail 
en qualité de Sulrane -Validé: 
La Saltane Validé a plus de 
cent filles efclaves pour la fer. 
vit. La premiere et la Huzi- 
nedar Ouffa ,ou Freloriere; 
Ja feconde Kontongi Boul, 11 
eft celle qui eft chargée de a 
caflette aux bij ausdite: a deux 
cuifines , l’une dans l'apparte- 
ment des femmes, & l'autre 
au dehors ; elle a trente ou 


|| GALANT. 
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quarante Eunuques', dont le 


chef s appelle Bacha Aa, où 
premier. Aya, ce font ceux: 
qui ont Goriles erplettes, & 
des affaires de touresles efcla- 
Ves:outre ce premier Aga, sb 
Len fa -encorc deux: autres! 
qu'on appelle fecond & troi- 
fiéme Asa, ._&: ces trois. A4 


commandent les autres Eunu- 


ques. Tous les Eunuques font 
efclaves:-quand ils font vieux 
on leur donne ha libtrté, & 
on les envoye au Caire, er 


kur donnant une paye pas 


jour depuis trente Paras * juf- 


» *'UnParas vaut 18, deniers de France, 


Bb ii 
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qu ‘à cent cinquante, | b gigtre 
:La Maifon de dc: Salrane 

| Hafik ef compofée dela mè- 
me maniere que celle de Ja Sxl- 
tane Validé A] y a environ fix 
cent filles efclaves dans l'ap- 
partement des fenames les 
unes deftinées pour le Cards 


Seigneur, & les autres pour le 


fervice de la Sultane Validé à 
our celuy de la Ghanekiols 
à, & des autres Dames. quand 
ts ont fervy long Cemps ; 
on les marie quelquefois à à des. 
Azas ; ou à des Secretaires.de 
la Poïtes mais la Kiaya Radin, 
& la Étinedis Bouls ou Tre- 


de 
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foriere du Grand-Scigneur ; 
réftent jufqu'à leur mort dans 


HéGeshalsslsaurins fait 
fl ya trois où quatre cent 

Eunuques noirs qui fervene 
dans l'appartement des fem 
mes ; leur chef s'appelle K:x- 
lar Aya. Ecluy-cy les com: 
mande rous , & fon pouvoit 
ef grand rant au dedans qu'au 
dehors’, il ef soûjours auprés 
de la perfonne du Grand-Sei- 
pncur , & on peut dire que ce 
Prince n'a pas moins d'égard 
pour luy; que pour le Grand: 
nn; 
| Tous les Telbis ou Sepplis 
Bbiiÿ 
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ques & reprelentations que Je 
Grand: Vilir ou les autres Vi- 
firs veulent faire -au Grand- 
Seigneur, pafleneparlesmains 
du Kiflar- Aa, &:on nepeut 
faireaucun prefent au Prince, 
ni luy faire fçavoir la moindre 
chofe ,niavoiraucune répon:- 
{e de Lay: fans fa permiflion. 
& particulierement quand le 
Grand-Scigneur eft dans l'ap- 
partement des femmes ,: & 
fuppofe que le X1flar- Aya cûc 
des affaires , il envoye à fa 
place le Hazinedar , ou Tre- 
forier qui elt aufliunEunuque 
noir , ou-un des dix huit Eu- 


ë nuques qu’ on m'appelle ra 
&enfuirc ils luy viennent ren: 


drecompte de ce que leGrand- 


Scigneura répondu. Le X:flar- 


Agça cft au. deflus des autres 


VMius , c'eft pour. cela que 


“dans luc marches publiques 


fon cheval a des chaînes d'or 


au col , comme celuy dû 
-Grand- Seigneur & du Grand- 
Vif; les chevare des autres. 
Vifirs n'ont que des chaînes 
…d'argentil porte aufli les jours: 


de ceremonie la vefte de fatin: 


blanc fourée de MartreZibe- 


Jine, comme le Grand- Vizir; 


fes autres Vaifirs la portent 
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rouge , OU Verte. d 
Enfin cet Officier eft es 
jours auprés du Grand Sei: 
oneur , quand in eft dans le 
FA RE , ou au dehors, foic 
qu'il monte à cheval pour al- 
ler à la promenade >” OÙ que 
juelqu' un Je craite ;1l a accés 
auprés du Grand- Scigneur en 
quelqu’ endroit quil foit, À 
moins qu'il ne für feul 2 auprés 
de la Suliane-Palidé , de la Sul- 
: tane- Hal]. k:, ou de quel qu'au- 
tre Dame Odah que, alors il 
n'entre pas par refpi 8 mb a 
quand mème auroit un TL 


bis du Grand- Vifir ; il n'entre 


| 
| 
| 
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ALANT. 155 
point À moins qu'il ne Te ap- 
pellé , au licu que le Hazinedar 
& les autres Eunuques favoris 
ne vont auprés de ce Prince 
que quant ils (one appellez, 
ou quand le K. flar Aga les en- 
VOye pour. luy dire “quelque 


R chofe. C'eft luy qui a les clefs 


des portes du Harrm, & les 


F Eunuques de garde lag. por- 


tent les clefs , aprés qu'ils les 
ont fermées , & le matin ils. 


. Keprennenr pe clefs pour les 


ouvrir : {1 le Grand pneus 
veut fortir pendant la nuit, 

les Eunuques de garde RE 
tiflenc le Kuflar. Aa, & alors 


NPD at Ur 
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il va luy-mèmeouvrir la a por: 
te. 
: Toutes Lt nuits oil. ÿ 2 a. qua- 
fante Eunuques de gat deavec 
deux favoris à la porte desap: 
partemens , & au dehors des 
murailles du cofté desjardins. ; 
il y a toutes les nuits. quatre 
cu cinq cent Boffangis * qui 
font la garde , & les uns , &x 
lé autres RE tous. armez ; le: 
Kiflar- Aga fair quelquefois le 
ronde pendant la nuit, & s'il 
trouve quelqu'un des Gar: 


*' Ce font lesFatdiniers qui compo 
fent ce Corps , dont le Boftangis-Bachi 
et le Chef, 


EN a 
ke en ( 


eh de qui t ne for 
point en fon pofte, le lende- 
main il Juy fait donner cinq 
cent coups de bâtons fur la 


plante des pieds , & l envoÿe 


au vieux Serrail, 

| L'appartement] | du Kiflar- 
Av elt auprés de la porte de 
J'appartement des femmes, il 
y a environ cent Eunuques, 
& cent Baltagis à fonfervice, 
Jes uns pour le fervir en 14 
dans, & les autres au dehors: 


- y a auf une cuifine au des 


hors , & des Officiers jufqu’au 
nombre de cent cinquante 
perfonnes,ils dependent pour- 


tant du Che fie fa euihé Ine fi. 
periale, &ceftle K Kflare ï Ba- 
chi où Che f de la RER de 
l'Office du Grand- Seigheur 
| qui cf leur Sur- nréndont : ils 
portent tous des BERG ER 
blancs faits en pain de fuére, 
excepté: que le bout eft rond. 
La Sulrane Valide , la Sulrane. 
Hal]. ki, & les ER Dames 
Odaliques ont un certain nom- 
bre de plats de la cuifine du 
Grand Stigneur; mais celaeft 
pour les Rlles qui fonc à leur 
fervice , car elles ne mangent 

ue ce qui leur eff preparé dans 
les caifines qu'elles ont dans 


rs a ris te $ L me. 
ae pour Le F4 des filles ra 


des Éunuques font. preparées 
dans Ja cuifine du K iflar Aga. 

Les Balragis « du vieux Ser- 
sailcompolenrt un Corps d'en- 
vironquatre cens hommes ; ils 
“ont pour leur Chef le Bal- 
tagilar. Kiayaff, qui les punit 
quand ils font quelques fautes. 
Il porte une ceinture large de 
brocard d'or ,& le bonnet de 
feutre jaune pointu , & qui 
_eft un peu. plus grand qu'un 
grand, pain de fucre ; les Bal. 
tagis portent auf A {embla- 
bles bonnets de feurre jaune, 
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ils fervent les femmes du Ser- 
rail du Grand-Seioneur , & 
celles qui font dans le vieux 
Serrail. Ce font eux qui fonc 
goutesles emplertes &lescom- 
millions au dehors ; ils depen- 
dent du Kiflar- Aga. 

uand des femmes du 
Grand- -Scigneur {onten mat- 
che pour aller d’un lieu à un 
autre , ils marchent à pied au 
tour des Carofles avec leurs 
épées ,les Eunuques font à 
cheval aufliarmez, & mar: 
chent devanr & derriere les 
carofles ; il y a aufh bon nom- 
bre de Boffangis , quimarchent 
‘4 un 


ME nina à do die A Lapnnüe El tete 


 GALANT. 30$ ni 
un g péu éloignez , &: condui- 
fenc de certe : manicre les 
femmes d'un oîre à l'autre. 

. Les Balragis , ont foin de 
top &- décharger le ba- 
gage. | 

,Onfüitle er Sultane 
V'alidé ;de la Sulrane Haf: hi, 
de la Bebe Kadin , de la Kiaya 
Kadin, & du  Kiflar Aga , au- 
Eu ou à des db 
particulieres pour cela deffer-. 
vies par vingt ou trente Balra- 
gis , &: dre de ces Cham 
Dis a un chef qui eft un 
ancien Baltagi , qu'on appelle 
Kahnegi  Bachi. 

Novembre 1714:  Gc- 
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its AE TOR 
efimez parmi le corps dés 
Balragis ,& quand ils fortent 
de-Ià on leur donne des, em 
ploys confiderables où de 
bons Ziamers * ,ou on les faic 
Capiais.- Bachis, AE, 
Le Secreraire du Kiflar- Aga: 
eft auffi eftimé , on l'appelle 
Vaxigi Effendi, il eft quelque 
fois chargé des ordres du 
Grand-Seigneur pour le Grand: 
Vifir , & il va toûjours au- 
prés de ce premier Miaiftre 
pour lesafures du K'flar ça, 
Ce Secretaire eft pourtant 
au deffous du Balragis Kiayal]fr 


# Fonds de tertes. 


& porte ün Dai de Eine 
jaune , comme celuy de ces 
Officiers; mais dans les vOya 
ges ils portent tous des bon: 
nets de draps rouges comme 
ceux des Boflangis ;c'eftle Bal- 
tagi Larkiayaff qui porte or- 
dinairement les Haricherifs .. 
ou ordres du Grand Seigneur 
tant par écrire que de bouché 
au Grand Vifir , aux autres. 
V {irs ,&au Monfi : ë ‘quand 
Ha. es long-temps ,.on Île 
fait Capigi Bach, ou on luy 
donne quelqu’ étre employ 
confiderable. 

Les. Baltagis peuvent deve: 

Ce 1j 


s ph M ERGT x dE 
nir.Sphais ou Cavaliers avec 
dix-huit afpres* de paye par 
jour ;ou bien Chaux ; ; c'elt- 
à sh Huiflictsia o: 

Autrefois quand de fils 
ke Grands Seigneurs efloient 
devenus grands on leur don- 
noit des Provinces à gouver- 
ner, & on leur donnoit. un: 


Vahr fage & prudent pour. | 


Kiaya où Lieutenant; cesPrin- 
ces apprenoient par-là les af- 
faires du monde , & quand le. 
Grand Seigneut venoit àmou- 
tir, les Déhaies de la. Porte, 


* Un Afpre vaut dix-huit deniers de 
France, . 


7 JANT. Œ. tyer 


| ne Leu Chefs des Corps des 
Milices, &:tous les Doéteurs: 
de la Loy en- donnoient avis : 


au Prince aîné, &.à {on arri- 


vée on | ne à la place du 


Grand. Seigneur {on pere.f Dés 


qu’ il avoit- 2P autorité en main 


il faifoit revenir fes freres, & 


Aa 


les mertoit danses prifons qui : 


font deflinées pour ces Prin- 
_ces, & qui font dans l'appar- 
tement: des, femmes , & on 
leur donnoit pour td Lervir 
| quelques vicilles Boula , & 


quelques Eunuques noirs avec. 


tour cc qu il leur faur pour. 


leur nourriture & leur entre- 


zr0 MER. 


ou que la mort les delivrat : 8 


fi i quelqu’ un de ces Princes ne 
venoit point fe remettre en: 


prifon , onle pourfüivoir juf- 
qu'à ce qu'on le prit, & on le: 
faifoir enfuite mourir. Aujour- 
d'huy il n’en eft pas dé mème, 
pendant que le Grand-Sei- 
gneur leur pere eft vivant ils 
font élevez auprés de y, & ! 

quañd il meurt on met fur le 
Tiône Île premier né, & fes. 
autres freres dans les prifons. 
qui font dans l'appartement: 


tien, & ils démeuroient en 
feriez jufqu'à ce que leur 
rang d'ètte Empereur; vint 


F- RER 
ALANT 5 
des Fur 3% fous la garde de. 
la SulraneValidé, & cela fe faic 
de l'avis-de cousles principaux: 
Officiers de l'Empire, & ils 
prennent une declaration par 
écrir de cette Princeffe, com- 
me il ne fera fait aucun tort à. 


. ces Princes. On donne auf à 
ces : Princes nn vieilles. 
Bonla, & quelques Eunuques. 


pour be {ervir dans leurs pri- 
fons ,& uelques Baltagis OUE. 
gueq pour 


| Les Guie au dehors. 


 Ail'égard des Sulrancs ou: 
filles des Grands-Scigneurs , 
c'éft l'ordinaire quon les. 
aric environ à l’âge de 


# 
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fepr ans , à quelque Vifir qui 
ne foit point mariés; quelques: | 
jours aprés que le mariage à 
été colebré ,on conduit em 
cérémonie cetre Princefleavec 
fa dot ; & fon: trouffeau 
chez fon Epoux; on luy don- 
ne auflx trente ou ‘quarante: 
filles, &-unc vingtaine d'Eu- 
nuques-noirs pour la fervir.. 
Le Grand-Vifir , les Vifirs de: 
route ,.tous Îes- principaux: 
Docteurs de la Loy & gencra- 
lemene tous les principaux 
Officiers de la Porte mar- 
chent à cheval au-devanr du 
Çarofles de ke Princefle , 


PEN 


| FE 8 
&: us: &e an Eunu- 
ques favoris le précedent ; 
_ Quand la Princefle eftarrivée 
chez fon Epoux , le Xifler- 
Aga la luy remec entre les 
mains , & luy la conduit dans 
fon appattement, & la remet 
encre les mains de fa Xraya. 
Kadin, de {a nourrice, & de 
fes gouvernantes, il LL en- 
fuite de l'appartement de la 
Princefle , & traite cous les 
principaux Ofhciers qui l'ont 
ACCOMpPAagNÉ ; ; aprés le repas 
il donne au Grand. Vifir , au 
Kiflar-Aga , au Aoufry , aux 
deux Ré lers , au Cadi de 
: Novembre1714.  Dd 
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… Conflantinople , & à rous.les 
les Vifirs de route à chacun 
une fourrure de martre zbli- 
ne; il en donne à tous les au- 
tres principaux Officiers de Ja 
Caftanie; il donne aufh des 
fourrures de martre zibline 
aux Eunuques favoris qui ont 
accompagné le Kiflar- ga, & 
diftribuë de l'argent à tous les 
autres chacun fuivanc fa qua- 
lué, & aprés que. le Grand- 
Vifir , le K flar- Ava, les au- 
tres Vifis , les Docteurs de la 
- Loy ont felicié le nouveau 
= marié, chacun fe. retire. chez 
foy. Le lendemain il va-ren- 


HE 4 


x és v vo au Grabd: Vie 
-qui luy donne une fourrure 
- de martre zibline; le premier 
Miniftre l'envoye enfuire a 
“Grand-Seioneur , ce Prince 
luy donne un Cafran de drap: 
-d’or fourré demartrezibline. 
‘comme fon gendre , il va 
“aprés chez le Kflar- Aga où le 
Keine Mere luy envoye une 
#ourrure de martre zibline, 
& puisil {e retire chez luy. 
. Revenons, s’il vous plaift, 
“ppeffiodrs | le plus vie que 
nous pourrons des Dardan. 
nielles , icy , & voyons ce qui 
sy ef paf pendant nofire 
Ddÿ 
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voyage. Jecrouve d'abordune 
foule d'accidents tres- fcrieux. 
que je voudrois me difpenfer 
deraconter, fije ne craignois 
pas de Herober par mon filen- 
ce lé moindre hommage. qui, 
{oit dû à la memoire des morts, 
:Meffire Loüis François de, 
Harcourt, Comte de Cefan- 
ne, Chevalier de la Toifon 
d'Or, & Lieutenant Gencral. 
des Armées. du Roy, mourus 
à Roüenle 20, Otobre 1714. 
fans enfans de Dame Marie- 
Loüife-Catherine . de Nef- 
mond fa femme, fille Hidhe) 
de: ton de Ncfmond , Chef. 


 < # 


A SA AN pe dE 
SEL fr ds ARR au ter 
Heftoic frere de M: le Ma- 
réchal Duc dé Hircourt, & 
éftoit n6 le 10. Novembre 
1677. Il avoit fervi avec dif- 
tinétion en Efpagne , en Pie 
mont , & en Allemagne. La 
Maifon de Harcourt eft une 
des plus illuftres du Royaume, 
comme on le:peut voir dans 
PHiftoire qui en a efté donnée: 
avec {és preuves en 4. Volu:: 
lames in folio par le licur æ 
 R Roque. 

Dame Marie le Roy de 
€homberville , veuve de Mef:: 
fire Claude de Nocey, Che: 

Ddiij 


valier Seigneur de Bohtediÿ "Fi 
_ cy-devant Sous Gouverneur 
de S. À. R. Monleigneur le 
Duc d'Orleans, mourut le 2te 
O&obre âgée de 75. ans, l'aile 
fanc pofterité +. feu M: de No 
cey fon mary cfloit d'une no- 
bieffe diftinguée de Normane 
die. | 

Dame Jeanne Mohiquer:; G. 
Epoufc de M. Humbert Par 
rot de Chamoufer, Maiftre 
dés Comptes , Sbti le 23: 
Octobre “Hifléne pour fils M. 
Piirrot de Chamoufet , Con- 
feillerau Parlement, fércl d'u- 
ne bonne famille de Lyon. 


M. Simon Tubeuf ed, | 
die > Baron de Ver & dé 
Blanzat , Confailler | Maitre. 
d'Hoftel ofditaire du Roy ,8 
ei-devañt de S. A. K. Mon> 
feigneur le Duc d'Orleans ; 
mourut le 23. Octobre âgé 
de 86.ans. liiffant de Dime 
Elifabech Fétu fon Epoufeun 
fils unique Confeiller au Par« 
lement. M: Fubeuf qui vient 
de mourir étoit coufin ger« 
main de feu M Charles Tu- 
bcuf, Maiftre des Requefles 
& Intendant en Touraine ; 
mort en 1680. fans enñfans de 
Dame. Margucrite Portier fa 
#  Ddu 
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femme , fille de: M. Nicolas 
Pottier , Seigneur de Novion, s 
Premier Préfident au Parle- 
ment de Paris, & ileftoit ne- 
veu de Jacques T'ubenf, Préfi- 
dent de la Chambre des Com- 
pres à Paris, & Sur Intendant 
des Finances de la Reine Anne 
d'Aurriche mort lelo. Aouft 
1670. & de Meffire Michel: 
Tubeuf , Evèque de S. Pons, 
puis de Caftre ,mott en168 2. 
cous deux fils ‘dé Simon Tu- 
beuf, Avocat au Parlement & 
_de Marie Talon. 
M. Jofeph de Brasifoit 
Prefre , Doéteur en hate: 


sie; Péicdrde Lelimenur ci- 
-devanr Chanoine ,& Thcotd 
-gal de Châlons , & Superieur 
des Incurables de Paris, mou 
tuta/ Archevèché le 26.Oc- 
vObre. | 
+ Meffire Jéan dé la Vieuvi 
dos Bailly de l'Ordre de Malte, 
& Ambafladeur de fa R'elt. 
_gionen France, mourut le 26. 
O&obre. Il avoir efté recew 
- Chevalier de Malte au Grarfd 
Pricuré de France le 20 Juin 
- #666. Il étoir fils de Charles: 
Duc de la Vicuville , Cheva- 
hier des Ordres du Roy , Gou- 
vernçur de Monfcigneur le 
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Duc de Chartres , à préfente. 
Duc d'Orleans-, Gouverneur: 

de la Province dé Poitou , &: 
avant Chevalier d' Héuents | 
de la René ,mortlez.Févries 
1689. & de Marie- Françoile 

dé Vienrie , Comrefle de Châx 
tEauvicux, petit fils de Char- 
les Duc dela Vicuville, Pre: 
mier Capitaine des Gardes du’ 
Corps du Roy , Grand Fau- 
connier de France , mortle 2. 
anvier 1653: &: de Marie: 
Boubier fille du fieur de Beau- 
Hétcobthts e Trelorier de | E- 
pargne, & arriere petit fils de 
Robert Marquis dela Vicu- 


fre SC + Fer LG 


EE 


s 


ville. Nas ne me, Gi ' 
du-Roy en-1699 & Grand: 


Fauconnier de France , def- 


cendu par divers degrez de: 
Jean Cofracr , Genti homme: 


Breton , Setgneut de Farbule 


en Artois, mort avant l'an. 


1472. qui lé premier prit le 
nom de la Vieuville, comme: 


on le peut voir dela nou- 
velle Hitoire des Grands Of: 
ficiers de la Couronne au cha. 


pitre des Grands Fauconniers: 
- Sebaftien le Clerc, Cheva: 


licr Romain, Débinateit , & 


Graveur ordinaire du Cabi-. 
nec du Roy, ancien Profef 
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feur en Geometrie , &' Perf 
pective de l Acidéthié Royalé 
de Peinture , & de Sculpture ; 
mourut le 25. Oftobreren ré 
putation du plus habile hora- 
me de fon temps pour fa Pro: 
feffion. 

Méflire Denis. Michel de 
Verthamont , fils unique du 
Premier Préfidente au Grand 
Confail | qui avoit efté receu 
Conféiller au Parlement, & 
Commiflaire auxRequeftes du 
Palais le 12. Février 1710. 
mourut fans alliance le 27: 
Oétobre 1714. âgé de 26. 
ans. 


RETA Sa valet ru dé 
Montaul: de la Serre veuve de. 
Jcan François Defiré de Naf 
fau Siegen , Chevalier de la 
Toifon sp dont.elle eftoit 
la troifiéme femme , Mourut 
en fon Chafteau de are en 
Flandre le13. Octobre 1714. 
Tout le monde fçait que la 
Maifon de Naflau eft une des 
plus illuftres de l'Europe : 
pour celle de Puget de laquelle 
cftoit Madame la Princefle de. 
Naffau qui vient de mourir, 
clle eft. fort diftinguée en 
Provence, comme on le peur 
voir dans le fecond rome du. 


Dés à ni de cette Prbikce 
par le fieur Robert. 

M. le Marquis de Baffom- 
pierre filsunique du Marquis 
deB iffompierre , mourut le. 
Ofétobreägé de 17. ans ; la 
Maifon de. Baflompierre ke 
blie depuis long - temps en 
Lorraine , où elle tient ran 
encreles plus confiderables , 
s'eft fait aufli connoiftre en 
France par les fervices du 
Maréchal de Baflompierre 
dont on a des Memoires, & 
dont l'éloge & la gencalogie 
fe peuvent: voir dans l'Hiftoire 
des Grands Officiers de la 
Couronne, 


..MLoüis de Loroufe de 
pr Lois, cy-devant Meftre 
de Camp de Cavalerie , & Bri- 
sgadier de Armées du Roy, 
mourut. le :8. Septembre à 
TAbbaye de la Trape, âgé 
de 87. ans ,:en ayant pale 
A0. au Service du Roy, & 30. 
dans la pratique des vertus 
-chreftiennes. 

…. Mecfire Charles Brulart de 
‘Genlis , Archevèque d'Am- 
“brun, depuis l'an 1668. & 
# MeffreF:bioBrulart de Sille- 
ry de l'Academie Françoife , 
Evèque de Soifflons depuis 
l'an 1680. & frere de M. le 


Marquis de of c:, 10 
lier des Ordres du Roy , Lieu- 
£enant General de fes Armées 
& cy-devant Ambafladeur en 
Suiffe font mortsie. .. No- 
_ vembre 1714. La famille de 
Brulart originaire. dela Ville 
de Reims,& établie depuis 
Jong-temps à à Paris ,nes’eft 
pas moins diftinguée dans la 
robe que dans l'épée, & par 
fes alliances , elle a donné 
un Chancelier de France au 
chapitre duquel on trouvera 
fa gencalogie entiere dans 
J'Hiftoire des Grands Officiers 
de la Couronne. 

Dame 
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eft morte en Poitou âgée 
d'environ 100: ans le 31 du 
mois paflé dans la Terre de 
Fredilly , appartenante à M. 
Robufte fon coufin germain, 
Licutenant- de Roy des Ville 


e 


& Château de Loudun &. 
Pays Loudunois.. Elle eftoic 


d'une noble& ancienne famil- 
le de Normandie, quis’y.fous 


tient encore avec diftinction. 


Elle fic des alliances: dignes de 


fa naiflance :- en: premieres 


nôces elle époufa Metire 


Jacques de Crombrug, Mar 


quis dé Saintachou: En {econt - 


Novembre 1714, Ec- 
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des nôces Meflire Loüis de- 
Grailly, Chevalier Seigneur de. 
Fredilly,laFuye, & la Mancal- 
lerie : elle n'a point laiffé d’en-. 
fans de fes deux mariages ; fa. 
beauté donc la regularité & 
J'éclac extraordinaire furent | 
admirées en fon temps, s’eft: 
fourenué jufques àlafin , fon- 
cfprit repondoit à fa beauté, | 
clle avoir les graçes du monde. | 
& de la politefe, {a conver- 
fation écoit agreable, fecon- 
de, & verrueufe , elle a con- | 
A la force de. fon: efpric 
jufques 2 à fa mort , que l'on. 
n'attendoit pas encore, car 


“tit dec hr Li  ONÉERES 
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peu de. jours auparavant elle 
étoit à la promenade à Che- 
val, avec tout le feu, & tout. 
le Cine une BH Ve 
ke. 

| Songcons maintenant 
M:flieurs ,à nous SRE : 
ger de l’articledes morts par 
Geluy des Mariages. 

M. Fabien Alberc du Quef- 
nel, Chevalier Marquis de 
Goupigoy, fils d'Albert Mar- 
quis du Quefnel , Marquis de 
Coupigny ;& de Louife Per- 
eau ,4 époufé Damoifelle: 
Fcanne- Louife de Bethune, 


fille de François - Abnibal 


Ecij 
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Comte de Berhune , Chef! 
d'Efcadre des Armées Navales 
du Roy, & de Dime Renée 
le: Borgne: de l'Efquifou : Je 
_ nouveau marié eft frere de: 
Jeanne- Marie du Quefnd | 
mariéele...Septembre1709: ‘| 
à Gabriël Baftonneau,Maiftre: 
des Comptes , & petit-fils der 
Fiarçois Baftonneau Afleffeur 
& E à en l'Elc@ion de Paris , 
mort Secretaire du Roy, l'an 
r696. M: le Marquis de 
Co: pign’ ct d’une ancienne 
noble: de Normandie , &: 
dütinguce par fes alliances = 


pour la Maifon de Berhune 


elle ak une ds: blus illftres 
du: Royaume , comme on le’ 
peut voirpar la gencalogic’ 
qui à. cfté donnée avec les 
preuves , parle fieur André . 
du Ghiéfnc ; & dans l'Hifto:re 
des Grands. Officiers de EU 
€vuronne, 

-Ilya,je croy , déja flongs 
temps que je Vous ennuÿe 
Meflièurs , de-la longueur de 
mes defériptions ferieu fes , &. 
de mes Geneilogies , ; que je 
m'imagine vous re À tout 
momencbadler, & re de- 
mander im pitoyblement, OÙ 
it donc cette belle picce de 


1 
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. Vers qui devroit che rai Le 
Mercure; oùeft cette critique, 


dela Tragedie de Mihomer,.. 
oùfoncces Enigmes &. cette. 
Chanfon que vous nous de 
vez ; faut-il avoir la patience 


de lire prefque tout voftre Li- 


vre, avant-d'arriver. à. Croyez: 
vous que quelques. vcritez que 


vous dites en paffant aux AU. 


teurs du Vert Galanr &. du 
Journal de Verdun ; vous ac. 
quittent envers nous du plai: 
fi que nous exigeons de la: 
lecture de voftre Livre. Et... 


treve de reproches, Meflieurs; 


&daignez m'écouser encorg 


« 


un moment, N'exigez rien de 
moy , &:je vous. donneray- 
plus que vous-ne me deman- 
derez. Cependant faites moy. 
grace , & difpenfezmoy de 
vous donner ce mois.cy, cette 
indifpenfable piece de Poëlis 
que je devrois-avoir. Je ne 
pourchaffe point lesCandidats 
d’Apollon, je ne fuis point 
initie dans les fecrers myfteres : 
des Amants des N'uf Sœurs, . 
& toutes les avenues du Pars 
: nafle font gardées par desDra- 
gons qui m'endeffendent l'en: 
trée, Mais laffez moy faire ;. 
& avant. le jour des Rois , jé: 
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vous promets de vous donner 
autant & plus de jolies Poëfies 
que vous n’enpourtezlire;j'a 
jouteray a-cela l'éloge ou la 
critique de la Fragedic deMai 
home , dont la premiere re: 
prefentation n'a pas cfté favor 
rabie à fon Auteur; en‘artenx 
dant que je vonstienne parole, 
recevez ce Dedu «petit Bou 
quet dont jene fçay pas l'hifs 
toire, ce que je peu Vous en 
dire, cet que je l'aÿ derobé 
à une fôrr jolie perfonne ; 
pour m'en faire honneur dans 
tac Lercre que j'ay pris Ja li- 
Bércé d'écrire au: doux. objet 


de- 


| - GALANT. 7 se 
de mes vœux , & a voltrecon- 
fiderarion , Mecfdemoifelles, 
jen pare aujourd huy . mon 
Mercure Galant. 
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le voy bien ; il fans doucned 
voffre fejte ; 
Le tribut que je rends à wvoftre ai- 
mable Jœur ; | 
Dé vos tranquiles jours tronblerois 
| - la douceur, 
Er vous mettroit Muriel en tefie. 
Je #'ofe condamner ce mouvement 
. alonx 
| puifque c’eff moy qui le fars naître; 
Mars eff-ce par mes vers que vous 
devez connoëffre 4 
Les Jentimens que j'ay pour von 
Novembre 1714. 


“as ns que 7. vous M à * 
Par un fimpie regard jem explique 
a bien mieux, 
3. te langage dema Mufe 
=: Ne vaut pas celuy de mes JEUX. 
Je ferois en veriré bien fâcheé, 
… Mefdames , qu'il #y eût dans 
.mon. Journal ; rien de Galant 
& Loue vous ,quele titre.du Livre, 
tb methode de. ceux qui l’ont 
_2 fait avant moy, n *eftpas la mien 
nc, & je n’en reçois de. perfon- 
_ me; je m'attache. feulemenc à à 
:: foutenir dans tour ce que j'écris, 
da Jegereté de mon :caraétere , 
comme fic'écoit.une qualité re- 
. commandable.Neanmoins quoi- 
que vous en penfiez, Je vous prie 
- ‘d'eftre perfuadées queJe prefere 
Phonneur de vousamufer quel- 
ee sale: sie, de pañles 


pour un Ecrivain trop > fige ou 
"trop fade. | 
Chacun met fon die fe ln 
:pied qui luy plaift, & iln’eft poine 
“de fi chetif Journalifte-quine’s’i- 
_ Amagine étre Le Bayle ou le Bana- 
. :ge de fon temps : Pour moy je 
fs: n'alpire point à tant d'élevarion, 
… & je fuis'feulement , je vous le 
“à repete encore une tre le: Veritas 
ble Auteur du Mercure Galant re 
 iconnoïflable toû ours & par cour, 

. par la fimplicité de mes expref- 
” fionsbadines, fans équivoques, & 
fouvent choifies fans étude , in- 
capable enfin de devenir plus fe 
“ricux ,à moins qu'il ne s’en prée- 
fente matheureufement quelque 
‘fois des occafions comme celle. 

ty: 
Je ne vous fais tds Mefda- 
FL; 


t 
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mes, de l'affaire que vous allez 
lire; que parce qu'elle vous re- 
garde, au moins autant que nous, 
que parce qu'il y a une cabale 
formée contre vos plaifirs , que 
parce que vous devez,en un mot, 
_eftre les premieres à demander 
raifon d’un pareil attentat, Voicy 
le fait. KR : 
_‘Ily a peu de jours que M. Du: 
freny , dont le Public a fibien re- 
ceu les Amufements'ferieux & 
comiques, l'Efprit de contradic- 
tion, & tant d’autres jolies Pie 
ces ,; qu'il na pas befoin du dé-. 

tail de fes bonnes qualitez pour 
être eftimé de tout le monde ;il 
ya, dis-je, peu de jours qu’il 
Jût auxComediens affemblez uñe 
Comedie nouvelle en cinq Ac- 
tes: çetre Piece a pour titre:Les 


aie y eHves , OÙ Le ue he 
chez les Princes : , chez les Mi= 
niftres, chez les Particuliers ed 
Ja Cour , à la Ville, par tout elle! 
avoit, avant de leur étre prefen-1 
tée , mericé des milliers de fuf-” 
_frages ; il l’avoit enfin corrigé ÿz 
embelli , perfcétionné autant. 
qu'il le pouvoit faire, lorfqu'il” 
pria ces Meflieurs de daigner en 
entendre la lecture. Ce qu'ils eu- 
rent la bonté de luy accorder en: 
prefence de plufieurs témoins ff 
Juftres. En un mot la Comedie 
de M. Dufreny fuc GE par luy=. 
même ; elle fur generalement ap 
plaudie de vous fes auditeurs, 8 
abfolument & fur le champ te- 
fuféc des Comediens. 

- Ils fçavent mieux que les Au- 
teurs, diront leurs partifans , fe- 


Ftu; 
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duits, diront-ilseux-mémes., ce, 
qüi convient au Theâtre , no “à 
qui n’y convient. pas. Oùy. , Inaïs. 
M1 Dufreny leur apporte des ca. 
raëteres beaux & originaux qu ils. 
devroient prendre la peine d’é=. 
tudier plus que d’autres, s’ils re. 
cevoient fa piece; cela fuffc pour: 
Ja profcrire ; d’ailleurs ils font. 
dans l’ufage de n'en plus vouloir: 
de fa façon, & quelque merite. 
qu'ayent fes Comedies , S'il fal= 
loitun ordre fuperieur pour les. 
leur faire recevoir ,ils.ne le ref- 
pcéteroient pas aflez, pourneles. 
pas faire tomber. Pourquoy donc 
certe efpece de République pre- 
tend-elle decider au gré de fes. 
pafions , des interefts “des parti- 
culiers obligez de reconnoittre 
fon autorité © dns le centre de - 
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h} premiere: Mbmarchie re mons!, 
de. Ilsn ‘ufarpenc point noftre, 
Honneur , jen conviens ;ilsn'ate., 
raquent n#les biens, ni les'per21 
foanes , non'; “mais c'eft au bôn:: 
goût, aux ÿe ux , à l'efbrit & aux! 
cœurs qu'ils attehtént, $ 

On à lindulgence de fouffriss 
que les Feftes: du Cours & leï 
Vert Galant occupent la Scene.,, 
én dépit du Public, autant qu nl 
plait à à leur Auteur, & de bonnes! 
pieces , qu'un'tel paralelle des 
Honoreroîr , .ne fonc point re 
ceuës , parce qu'il ne plaift pas à 
ce même Auteur dé lesrecevoirz 
mais ilne fiut pas s'étonner de 
fon pouvoir. quoyqu'il y en aié 
beaucoup parini les: Comediens. 
qui ne penfent pas comme luÿz. 
itef cependant l'ame de: certé 


Ft jui 


Compagnie, qu il _— , com= 
me nous , à fes lociies Jen. 
connois entre eux,plufieurs d’un 
merite diftingué dans Leur efpe- 
ce 10 les nommeroismême fi j’a- 
vois icy befoin de leur nom, & 
s’ils foutenoieut mieux qu ls ne 
font, le parti de leur égalité. 

: Vous venez delire, Mefdames; 
de quoy il s’agit, & fur quoy doi- 

‘ Vent maintenant rouler vos plain- 
tes; oppofez- vous donc, s’il vous 
plaift , à ce pernicieux érabliiles 
ment de l’Empire des Come- 
diens; finon , l'Eloquence & la 
Poëfie , le Cochurne & le Brode- 

_ quin qui vous ont rant de fois 
fait rire & pleurer , vont defor- 
mais dependre entierement de 
leurs caprices , & nous faire pi- 
tié : refufez enfin vos fufrages 


aux day Pieces, 8e empéz 
chez , autant que vous le pours 
rez , qu'onne lupprime leshaos 44 
nes. : #. HE SUN pu 
--Je ne dore pas que ceux. qui 
m'obhgent à leur rendre tant de 
juftice , ne mettent tout en ufa- 
_ge, pour me faire Ocer,s’ils peus 
vent, la liberte de leur parler fi 
vaturellement;mais je ne fuispas 
encore aflez audacieux , pout 
meriter qu'on me l’ôte, ni aflez 
timide , pour le craindre, 
Au refte pardonnez - moy. ce 
trait de declamation, & trouvez 
bon , Mefdames , que je fubfti- 
tué à ce langage ferieux qu: l'in 
cercft de tout le monde m'a fait 
tenir,une petite Chanfon, dont 
je ne fçay.pas l’âge; mais je fiav 


bien que la Mufñque qui eft da 


+. 
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M. Dubreüil , digne éleve du Fes 
meux Lambert, encft cres-jolie.. 


CHANSON, 


où , je fais énconffant , adorable. 
Climene,. 

| Mais. quoyque cet aveu dit me. 
| rendre odieux, 

N° en 07 yez pas plus inbumaine , 

Je 'avois pas vu vos beaux. jeux. 

C'eff trop vous laifler cn balance. 

Te crains trop d'être malheureux s. 

Ab ! feavez-vens quelle eff mon 
inconflance.. 

Fefois. éndifferent , Cr je fuis 

AIHOUVEUX. 

Jay beau feiilleter tous les: 
Memoires- que j'ay receus ce 
mois Cy, pour } chercher quel-. 
que chofe qui merite de vous: 
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étre offert ,je n'y trouve rien dé 
+ plus amufant qu’une douzaine de” 
mauvaifes Enigmes dont on m'a: 
fait prefenc. J'enrage de lapeine- 
qu'elles ont coutée à leurs Au-- 
teurs , & dé la neceflité où elles. 
ne reduifent d'en faire MOy-MÉ-. 
me. Il ya cependant quelques: 
Jours que j'en ay: mis à part une 
qui me paroït bonne, & qui l’eft 
en effet. Vous en allez juger ,. 
Mefdames, aprés que je vous au- 
ray fait confidence du-mot de 
celles dù mois pañlé, & dés noms- 
de ceux qui les ont deviné. Le- 
mot de la premiere’eft l’4;r, &:- 
- de la feconde , l Enigme. Ceux 
qui les ont deviné. font, la Belle 
des belles , la Fée Caraboche, 
J'Inconnu , la fœur du Maiftreà 
Ferlu, la petite faifcufe de fout-. 
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cis de Hanneton , l’Infante Fan- 
chon , Dulcinea Mia) le Solitaire 
Quemine, la précieufe ridicule. 
l’Amant ER & |’ heureux : in 
difcret, 4 

Jay eu l'honneur de Vous 
dire tres-fericufement dans mon 
dernier Journal que M. Dumou- 
Jin m'avoir donné fous le fceax 
du fecrec , les deux Enigmes. 
que vous y avez vüës. M. AnCEu | 
qui apparamment ne les a pas. 
trouvées meilleures que moy , 
m'a envoyé ce petit. Madrigal, 
pour leur Auteur. | 
Pour faire une Enigme parfaire, 
Qui plaifé autant qu'elle ipquiete, 
Il ne faut pas sn: efprit for. 
Les tiennes , Dumoulin, n'ont rier 

qui ne 1e choque : 

L'une paroït, l'Air la juffoque ,. 
L'autre trop- tot more Xe mot. 


VU GALANT. | Sgi 


[Je ne doute point que la 
guerre ne fe declare entre ces 


Meflieurs ; mais c ’eftleur affaire: 
en attendant es aux Hou- 


velles Enigmes. Voicy d'abord. 


celle que je n’ay pas faite. 
ENIGME. 


e marche avec grand LE , & 
comme à pas comptez » 
Ma tète va devant |, & tonjours 
La premiere À 
Mes ailes font à mes coflez, 
Er ma quene en marchand [uit m0E 
Corps par derriere, 
Je vis, Je mange C bois, comme 
les animaux , 
Et ma tête, x mon COrpS >; € M4 
queñe , € mes ailes 


Répandent des douleurs mortelles, 


3 x 2 4 1. BE Æ ; 
& ug 4 


Ercau ent Jouvent 7 ag mans. 
Cependant Je ne [his , ny bête à 
quatre pates, 
.Folatils 7 reptile , infecée 29 
poor, 
Je.ne fuis pas non plus an rang 
des automates ; 
Aprés cela je laif]e à deviner mon 
20m. 
Voicy la mienne. Je ‘fais É 
‘fans vanité, que les plus belles 
& les meil'eures devineufes du 
monde , mettront au moins au- 
tant de temps à la deviner, que 
Jen ay mis.a la faire, 


Mo N IG ME. 
0 fuis d'une ovale fruëture, 


WP Mere 1OUS les ans, 02 en rfante 


fans douleurs 


+ nr AXIL AN IN J se | 
Mon Dh ixs plaifr, té | 
PP Om LoRlebr 

© Et mon habit eff fans couture. 

Pre le centre de ma mailon, 

“O# trouve quelquefois une dure 
.carriere 

* Dont il'faut arracher la pierre 

gé ravage fouvent [a dde 


n° prifon. 

L …Ænfn. ma chair eff fraiche lon 
| délicate , 

Mon corps eff compaf, A} 4e.PC fra 
L: Pas de quey, 


“g ne fuis ny ronde, ny plate: ; 
Belles, dans vos appas , il en -ef8 
HN qui ate 

Æ£s gé on trouve biez fait, lors 
qu'il l'eff comme mo. 

Je ne vous croy pas fort cu- 
« ricufes du refte des piec-s qui 
“doive cngrer dans ce Journal, 


ia i 
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ainfi je vous prie de me permer. 
tre de vous annoncer que Je fuis 
avec un tres-profond refpett,. 
Mefdames, Voître cres-humble 


& tres- obéiflant ferviteur, 


Mercure. 
0 RD S O NN. 
Jay oublié , & Je ne {cay 
comme cela s'eft fait , à parler 
des dons que Sa Majelté a faits 


le 3r. du mois dernier: elle donna 


Abbaye de Saint Taurin à M. 


l'Evefque d’Evreux ; celle de S. 
Savin à M.1Abbé de Cardaillac:; 
celle de Doüé auPere Robert de’ 
Villers; celle de Canigou à Dom 
Elamby; celle de*s. *Jütieh de 


Dijon à la Dame de Bufly-Ra- 


butin , & la Coadjutorerie de 

Blangis à à Dom Dove. 
Je parleray davantage le mois 
“prochain 
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prochain de ces Bencfices & 
de ceux qui les ont receus, 
& je donneray en même temps. 
un extrait de la Ceremonie du 
Baptême de Mademoifelle la 
Marquife de Tavannes prefentée 
à. Dijon fur les Fonds ,àlâge de 
dix ans , de laquelle Fe à Fu 
Monfeigneur le Duc de Baviere 
aséicle( Parrain; & S..A. Se 
Madame la Duchefle de Ven- 
dofmeMarraiue , le 17. du mois 


Bf | 


AVIS. | 
re fieur de Ricours qui depus 
20. années s’ef} attaché à la con- 
noiflance des Arts Liberaux , & 
{er tout aux principales parties de 
Matbematiques, donne avis au Pu- 
blic qu'il continuë d'enfeigrer le 
toilé de toutes fortes de corps tant 
Novembre 1714. Lg 


n7 RCE ERGÜRE 


S OUTERUE! 


fülides que fuperficiels, foit reçu =. 


Adiers ou irréguliers ; la Logiffique 
aniverfelle on la [cience des n0m- 


| êres, avec des applications utiles. 


& toutes fortes d’ufages ; les Chan- 


gs de toutes les Places de l Exrope. 
| en. leur commerce peut correfpondre,. 


avec les valeurs de leurs monnoyes, 


poids , æefures en longueurs EC en: 
continence, © les évaluations d’ie 
ceux avec les Nôtres , comme auf}. 


des Arbitrages , ANegociations , Vi: 


.vemens de Places , Commilfions en. 


Banque, .C generalement Tout ce: 


a qui dépend du commerce. 


…. La maniere-de tenir les Liv es de 
Comptes @ Ecritures tant 4 parties | 


. doubles que imples par des prin=. 


cipes fres- -faciles. 


IT travaille aéfuellement à mettre : 
au jour sn Livre divilé en 3: pare 


VrA ge tres-recherché cr convenable # 
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tes, qui contiendra non-fenlenient 
des Elemens des chofes cy-deffus 
expliquées, ma encore la maniere 
d'en faire toutes fortes. d’ applita= 
ions » fois par Théorie ou par pra= 


: dique, CP ce dans un gouff bien dif- 
férens de ceux qui ont pari ju 
-qu1cy Jar de pareilles matieres , il 


3] oindra de plu pour la fatèfie- 


tion des perfonnnes fpavantes &* 
ï curieu[es #h tarif des monnoyes ,. 
poids © mefures de tous les Royau- 
mes de l'Orient & du Midy', on-- 


} 


dun parfait. Negociant. 
11 demeure an coin du. + 


Lay Pel: - 


f Btier en La maifon où eff logé le” 
_ fieur Allaë , Maiflre E crivain Juré* 


Expert pour les vérifications, dont 
déTablèauefhan-deffus de la barre; 
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Avis aux incredules. | 

Fay déja dit , © je le repere: 
encore que ] 4) cr devoir informer: 
lé Public que M. l’AbbE Fremy. a: 
démontré à plufieurs [avans par 
voye de Theorie € d'experience ,. 
qu'une meditation de 15. 4HH6eS. 
l'avoir enfin conduit à 1rouver Le” 
fecret à apprendre le Latin plus 
facilemest qu'on napprend au+ 
jourd’huy la Langue Italienne. 

Tont [on {yflème ne roule que fur. 
deux Regles tres-courtes & d’une 
ceeqeéie tres: -ai[ee qui Convient à. 

out fexe& 2 4 tout age firofl gs'on 
Gais lire an pes éerire. 

La premiere fufit pour refoudre. 
des difcultez les plus épineufes 
sant a l'égard de la compafition 
Latine , que de l'explication des 
AUICHTS 


in et pales Hd du os dt A an 
GA LAN qe PU 


La deuxième qui ne conf [le 
P7a ex un [eul mot fans exception ,. 
eff utile pour Jeavoir Jeurement la 
quantité des [ylabes longues a% 
breves par nature. 6 

Les Perfonnes qui 5 intereffe- 
ront à lu u} donner quelque avis pour- 
ront l'adreffer à M. Ribou , Mar- 
chand Libraire, qui Us au 
les Letfres dont le port aura efté 
payé: C'eff a l'Image S.Lonis, Quay 
des Grands Auguflins. 

Autre Avis. 3 

Le fieur Pelletier , Maître Tail-. 
leur d'habits , s’eflavife d’un ex-- 
pedient utile , commode , © gaf- 
con, comme je l'ay déja dit ; il 4 
feu le fecret de faire des habits 
fans envers, habits doubles , ou 
portants. leurs Jértours , de quel- 
que maniere qu'on les puiffe fou- 
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| ne Sa demeure eff ruës. Me 


tin, Cul-de-facS. Fiacre., chez M. - 
Caboche | ,- Marchand Chapelier 2° 


vis-a-vis S. Mederic.…. 
AVERTISSEMENT. 


-Eft-ce pour me ruiner tout de” 
bon ,que vous vous tuez le corps: 
& l efpricàm’ envoyer je né fcay $ 


combien de gros paquets rem- 


plis d’inutilitez: Je fuis malheu- - 


reufement curieux , je les ache- 


te,jcles lis , & je les brüle;mais - 
durefñavant je vous afleure que: 
je ne perdray: ni mon tems , ni” 


MOD argent à en payer: le port, 


& que je laifferay à à Ja Pofte FAT 


ceux qui.ne feront pas afftanchis. . : 


Je vous recommande encore , 


.Meffieurs , de me les envoyer le 
plütôc que vous pourrez; fivous: 
voulez m'en voir faire l'ufage 


qui leur conviendra, 


A 1e 


FOUR 
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